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G rat u i t

Allégations sur l’utilisation 
de trois voitures par le CP

La FCC ouvre 
une enquête 
préliminaire

Me. Neelkanth Dulloo

« C’est sous le règne 
de ce gouvernement 

que les drogues 
synthétiques ont fait 

leur entrée à Maurice »

Avinash Gopee incarne l’influence d’un entrepreneur-nominé politique controversé. 
Ses liens étroits avec le gouvernement interrogent : locations de bureaux à prix 
exorbitants, contrats publics pour la construction de logements sociaux, prêts 

généreux de la MIC et de la SBM, terrains à bail obtenus de l’État et nominations contestées à 
la tête d’organismes clés. Accusé de favoritisme, il symbolise une élite économique protégée, 
illustrant l’opacité et les pratiques discutables qui minent la gouvernance à Maurice

Dans les arcanes du pouvoir

L’emprise
d’Avinash Gopee

sur Lakwizinn
La PMQT 

monopolisée 
par le 

gouvernement 

Euro 2024

Les favoris en lice
pour le titre

•  L’Angleterre défend ses couleurs face
 à la Slovaquie ce dimanche
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Avinash Gopee. Son nom n’est 
pas inconnu. Ni dans le milieu de 
la construction. Ni dans celui de 

l’immobilier. Ni dans la sphère politique. 
Et encore moins dans les arcanes du 
pouvoir. Son nom est d’ailleurs souvent 
cité dans le domaine politique et public. 
Et pour cause ! Il est l’un de ceux qui 
gravitent autour du gouvernement. Il est 
à la fois nominé politique, promoteur 
de projet sur des terrains de l’État, 
bénéficiaire de fonds à travers la MIC, de 
contrats de location et de prêts bancaires, 
et enfin, propriétaire de bâtiments loués 
par des organismes gouvernementaux. 
A-t-il plusieurs cordes à son arc ? Pas 
nécessairement, bien que l’estime qu’on 
lui accorde au sein du gouvernement, 
plus précisément Lakwizinn, démontre 
l’étendue de ses pouvoirs. Sans compter 
les sommes colossales qu’il empoche 
pour ses diverses prestations, contribuant 
ainsi à son enrichissement personnel. 

Tel père tel fils. Avinash, dit Vinash, suit 
ainsi les pas de son père, Nundun Gopee. 
Non seulement il a pris le relais à la tête 
du business familial, Nundun Gopee Co. 
Ltd, mais il semble également être gâté 
par le MSM, tout comme son père l’avait 
été. Le fils Gopee a encore fait parler de 
lui cette semaine. Il est, en effet, au cœur 
d’une nouvelle polémique concernant 
des espaces qu’il loue à la ‘Financial 
Services Commission’ (FSC). Lors d’une 
question parlementaire d’Eshan Juman 
mardi, le ministre Sunil Bholah a révélé 
qu’une location mensuelle de l’ordre de 
Rs 4,6 millions est payée à la société 
PSH Investments Ltd, appartenant à 
Avinash Gopee, pour des espaces au 7 
Exchange Square Building à Ebène. Plus 
scandaleux, ces locaux sont inoccupés 
depuis janvier 2024. Donc, le proche du 
gouvernement a empoché presqu’environ 
Rs 28 millions à ce jour pour rien. Et ce, 
sans que le gouvernement, et surtout 
Sunil Bholah, ministre de la Bonne 
gouvernance, ne soit gêné pour ce 
gaspillage outrancier de fonds publics. 

Toutefois, nous apprenons que depuis 
que cette information a été révélée à 
l’Assemblée nationale, des pressions sont 
exercées à la FSC pour que des employés 
déménagent en quatrième vitesse bien 
que ces bureaux n’aient pas encore été 
aménagés six mois après leur location. 
Mais il faut aussi souligner que ce n’est 
pas seulement la FSC qui loue des espaces 
au 7 Exchange Square Building à Ebène. 
En effet, l’‘Economic Development 
Board’ (EDB) est aussi locataire de 
quatre étages du bâtiment appartenant à 
PSH Investments Ltd d’Avinash Gopee. 
Et ce bien avant que le bâtiment n’existe, 
parait-il. C’est d’ailleurs l’ancien leader 
de l’Opposition, Xavier Duval, qui 
l’avait dénoncé, en 2021. « Il est allé voir 
l’Economic Development Board qui a 
accepté de louer des espaces de bureaux 
pendant 10 ans. L’EDB loue des bureaux 

dans un bâtiment qui 
n’existe pas encore 
». Avinash Gopee 
compte aussi, parmi 
ses locataires, la 
SBM qui occupe, 
elle, la troisième et 
quatrième étages de 
ce même bâtiment. 
« Pa bizin monte 
lor montagne pou 
koné kifer tou sa 
bane compagnies 
gouvernement la loué bureau are li », 
nous dit quelqu’un qui le connait bien. 

Interrogations autour des 
Rs 200 millions de la MIC 

Détrompez-vous si vous pensez que 
c’est tout. Non, puisque le ‘blue-eyed 
boy’ de Lakwizinn, propriétaire d’une 
somptueuse villa, a trouvé bien d’autres 
astuces pour agrandir son business et 
s’enrichir. Le public l’a appris, encore 
une fois, grâce aux révélations faites 
par l’ancien leader de l’Opposition, 
Xavier Duval, qui semble ces jours-ci se 
rapprocher de ce même gouvernement 
qui a accordé des largesses à Avinash 
Gopee. La société PHS Investments Ltd, 
aurait également obtenu Rs 200 millions 
de la MIC, cela après un prêt de Rs 600 
millions contracté auprès de la SBM, 
pour un projet de construction sur un 
terrain de trois arpents obtenu grâce à 
Landscope à Ébène. 

C’est ce même bâtiment, 7 Exchange 
Square Building, qui est actuellement 
loué à la FSC et à l’EDB. Mais la façon 
dont il a obtenu une aide financière 
auprès de la MIC soulève bien des 
interrogations. Celles-ci ont d’ailleurs 
fait l’objet d’une PNQ le 20 juillet 2021. 
Y a-t-il eu ingérence pour qu’Avinash 
Gopee obtienne Rs 200 millions de 
la MIC pour compléter son projet de 
« Luxury Retirement Village » à Moka ? 
Pourquoi le board de cette instance a-t-il 
renversé le refus initial de l’‘Investment 
Committee’ d’approuver ce prêt ? Ce 
sont des questions qui sont restées 
sans réponse jusqu’ici, le ministre 
Renganaden Padayachy ayant refusé à 
l’époque de répondre aux questions de 
Xavier Duval. 

« Le projet de « luxury homes », baptisé 
Royal Green et se trouvant dans la 
circonscription du Premier ministre 
au no. 8, ne tombe pas, selon des 
observateurs avertis, dans la catégorie 
des secteurs systémiques. Ce projet 
est-il donc considéré comme étant 
stratégique visant à faire de Maurice 
une « innovation-driven and self-
sufficient  economy » qui fait également 
partie  de  la  mission  que  s’est  fixée  la 
MIC ? Pas vraiment, insistent certains 
opérateurs économiques qui préfèrent 
garder l’anonymat. Le Royal Green, 

dont les « senior 
residences » 
comprenant une 
chambre et une 
piscine commune se 
vendent à partir de Rs 
7 millions selon des 
publicités en ligne, 
était-il néanmoins 
viable dans le 
contexte économique 
actuel pour 
pouvoir obtenir un 

financement de la MIC ? Là encore, rien 
n’est sûr ». C’est ce que Sunday Times 
écrivait dans son édition du 25 juillet 
2021. Comme cela a toujours été le cas 
sous le gouvernement MSM de Pravind 
Jugnauth, la politique d’opacité aura 
pris le dessus sur les questions d’intérêt 
public. 

Controverses entourant 
des projets

Le nom d’Avinash Gopee a aussi été 
associé à divers projets sur des terrains 
appartenant à l’État. Deux d’entre 
eux ont fait l’objet de pas mal de 
controverses. D’abord, il semble qu’il 
serait l’heureux bénéficiaire des terres 
initialement allouées pour la construction 
du Centre Culturel Tamoul à Moka. Le 
gouvernement, plus précisément le DPM 
Steve Obeegadoo, a dit vouloir y faire 
un « medical hub ». Est-ce un hasard ? 
La question se pose puisque, comme 
par coïncidence, la luxueuse maison de 
retraite appartenant à Avinash Gopee, 
le « Royal Green », celle-là même qui 
aurait bénéficié de l’aide financière de 
Rs 200 millions de la MIC se trouve 
dans cette localité. Pas que. Le proche du 
régime y a également construit, grâce à 
un terrain obtenu de l’État, une clinique 
privée, le « Royal Green Hospital ». 
Celle-ci, nouvelle venue dans le secteur 
de la santé, a pu, par un tour de magie, 
négocier un contrat avec Mauritius 
Telecom pour offrir des services 
médicaux à ses employés. On ne sait 
pas, à ce jour, si le terrain précédemment 
prévu pour accueillir le Centre Culturel 
Tamoul a déjà été octroyé à Avinash 
Gopee.

Par contre, un autre terrain se trouvant 
sur les pas géométriques à Anse-La-Raie 
avait bel et bien été alloué au protégé de 
Lakwizinn. Du moins, une « Letter of 
Reservation » avait déjà été émise par 
le ministère du Logement et des Terres 
à une de ses compagnies, « Luxury 
Suites Ltd » pour l’aménagement 
d’un projet hôtelier de 5-étoiles sur 
un terrain de 25 arpents. Face au tollé 
général et aux pressions populaires 
exercées de toutes parts, Avinash 
Gopee a finalement choisi de battre 
en retraite. « Face à la multiplication 
des calomnies éminemment politisées, 
j’ai pris la décision de renoncer au 

projet de développement touristique 
à Anse La Raie », a-t-il dit dans un 
communiqué émis le 25 novembre 2023. 
Et d’ajouter, tout en jetant le blâme de 
« l’acharnement » qu’il subit sur le dos 
des « dirigeants du PTr », que « cela 
aurait, en effet, été un moment de grande 
fierté  pour  N-G  Group  de  poursuivre 
sa  diversification  dans  le  secteur 
touristique et de contribuer davantage 
au développement économique du pays. 
Mais  nous  préférons  mettre  fin  à  toute 
polémique infondée, quitte à renoncer au 
projet ».

Avinash Gopee s’est aussi justifié en 
faisant croire qu’il a eu des « discussions 
constructives » avec des habitants 
d’Anse-La-Raie. Le hic, ces derniers, 
à travers le « Kolektif Pa tous Nou 
Anse-La-Raie », maintiennent qu’il 
n’y a jamais eu de discussions avec les 
habitants du voisinage. Pas difficile de 
deviner qui dit vrai et qui ment. 

Nominations scandaleuses
Outre les contrats publics alloués à la 
compagnie des Gopee pour la réalisation 
des projets gouvernementaux, dont 
la construction des maisons sociales 
de la NHDC et qui ont, dans certains 
cas, apporté leur lot de controverses, 
l’expertise d’Avinash Gopee a aussi 
été sollicitée et plébiscitée par le 
gouvernement à travers diverses 
nominations. Le ‘blue-eyed boy’ aura 
ainsi cumulé plusieurs fonctions. 
Il a respectivement été nommé à la 
présidence de la « Tourism Authority » 
(TA), de la « Mauritius Multisports 
Infrastructure Ltd » (MMIL) et du 
« Drains Infrastructure Construction 
Ltd » (DICL). Alors qu’il quittait la 
MMIL pour assumer des nouvelles 
responsabilités à la TA, il avait confié à 
l’Express, le 2 mars 2020, que « je pars le 
cœur gros […] le complexe de Côte d’Or 
est avant tout mon bébé ». Ce complexe 
se trouvant dans la circonscription du 
Premier ministre, on l’a mainte fois 
décrié, n’est qu’un éléphant blanc, 
servant plus à accueillir des foires que 
des activités sportives. 

Pour couronner le tout, il a eu, en tant 
que chairman de DICL, un budget 
colossal de Rs 10, 4 milliards à gérer, 
sans qu’il n’ait de compte à rendre, 
puisque cet organisme est un ‘Special 
Purpose Vehicle’ (SPV) créée en 2021 
pour accélérer la construction des projets 
de drains à travers le pays. Le bilan 
n’est pas aussi reluisant, seulement sept 
contrats ayant été alloués tandis que 
d’autres sont en cours d’évaluation, 
selon une réponse parlementaire du 7 
mai 2024. La performance d’Avinash 
Gopee a-t-elle été évaluée par le 
gouvernement ? Non, sans doute. Mais 
le pouvoir doit être certainement satisfait 
de ses réalisations et ses exploits pour 
qu’il soit tant plébiscité et protégé. 

Dans les arcanes du pouvoir

L’emprise d’Avinash Gopee sur Lakwizinn
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My eye !

Micro-onde, Karcher, dholok, 
couette, poubelle… Tous les cadeaux 
– et moyens – sont bons en cette 
période pré-électorale pour les 
ministres de prouver leur altruisme et 
de faire campagne. Pendant ce temps, 
les scandales, eux, se poursuivent. Et 
là, surprise, surprise, les Karchers 
distribués si généreusement par 
Bobby Hurreeram ne suffiront pas 
pour nettoyer les « dal fané » et autres 
casseroles sales du gouvernement, 
accumulés durant ces deux derniers 
mandats. Le manque de sincérité 
du régime actuel pour lutter contre 
la corruption est évident. Et il 
fait tomber le masque de Pravind 
Jugnauth à chaque fois qu’il prétend 
la combattre. La dernière preuve 
en date : l’absence d’action et de 
sanction dans le conflit d’intérêts 
allégué impliquant le ministre Kavy 
Ramano. 

Avant lui, le ministre de l’Agro-
industrie et Attorney General 
Maneesh Gobin avait obtenu la 

clémence du chef du gouvernement 
dans l’affaire Stag Party. Le 
précédent, bien d’autres avaient 
également été défendus et soutenus 
par le Premier ministre. Sauf dans 
l’affaire Saint-Louis lorsqu’il avait 
agi promptement contre Ivan 
Collendavelloo. Cette différence de 
traitement saute aux yeux. Mais 
puisque le leader du Muvman 
Liberater (ML) a systématiquement 
porté une visière, probablement de 
couleur orange, depuis sa révocation 
comme DPM, il n’y voit que du feu. 
Il s’est ainsi contenté, pratiquement 
tout au long de ce mandat, de 
réchauffer son siège et de jouir de son 
salaire princier de député, sans rien 
faire.

D’ailleurs, quatre ans après le 
démarrage en trombe d’une enquête 
par la défunte ICAC dans le sillage 
de l’affaire Saint-Louis en juin 
2020, rien n’a transpiré jusqu’ici. 
Tout dernièrement, il était même 
question qu’Ivan Collendavelloo soit 
exonéré de tout blâme. Mais à cinq 
mois de la dissolution automatique 
de l’Assemblée nationale, ce dernier 
attend toujours d’être fixé sur son 
sort. Le président du ML, Toolsiraj 
Benydin, l’a d’ailleurs dit de vive voix 
cette semaine. « Tous les membres du 
ML sont impatients, car nous attendons 
depuis trop longtemps que notre leader 
Ivan Collendavelloo soit disculpé », 
a-t-il lancé. Pourtant, son leader n’a 

jamais été arrêté dans cette affaire, 
contrairement à Shamshir Mukoon, 
ancien directeur par intérim du 
CEB. Les charges provisoires contre 
ce dernier ont été rayées en Cour 
le mardi 25 juin 2024, les preuves 
contre lui étant jugées insuffisantes. 
Quatre ans plus tard, l’ICAC n’avait 
pu déposer une accusation formelle 
contre lui. Ce qui en dit long sur la 
façon dont les enquêtes sont menées 
par cet éléphant blanc qui bouffait 
des millions et des millions de roupies 
annuellement et qui continuera de le 
faire sous la forme de la FCC. 

Entretemps, Sherry Singh a pu 
démissionner comme CEO de 
Mauritius Telecom, faire des 
révélations fracassantes mais non-
aboutissantes, subir le courroux 
du gouvernement, faire l’objet 
d’enquêtes mal ficelées et voir les 
charges retenues contre lui et son 
épouse rayées. Lutter contre la 
corruption, dites-vous ? My eye ! Qui 
le croira, à l’exception des quelques 
chatwas, n’en déplaise à la députée 
Sandra Mayotte qui n’aime pas ce 
mot tandis que Bobby Hureeram 
clame, lui, haut et fort qu’il en est 
un ? Que ce soit l’ex-ICAC ou la 
police, ces deux institutions tombant 
sous la tutelle du Premier ministre 
ont lamentablement failli dans leurs 
responsabilités. Leurs dossiers ont 
à maintes reprises été critiqués en 
Cour. Sans que les responsables et 

les enquêteurs de ces institutions 
ne se ressaisissent. D’ailleurs, dans 
aucun autre pays au monde le 
Premier ministre n’aurait toléré 
qu’un directeur général d’une 
commission anti-corruption fasse lui-
même objet d’allégations quant à la 
rénovation de son bureau ou encore 
que le Commissaire de police soit 
accusé de « using his office or position 
for gratification for himself and his 
relatives ». Mais chez nous, Pravind 
Jugnauth le tolère. Et ce, sans aucune 
gêne. 

Le gouvernement dit et fait à la fois 
tout et son contraire. La population, 
elle, observe. En rogne. Des voix 
s’élèvent de plus en plus. Dans les 
rues. Sur les réseaux sociaux. Sur 
les ondes des radios privées. Même 
les fonctionnaires s’y mettent. 
Surtout après les pressions et 
menaces exercées sur eux pour qu’ils 
assistent, à contrecœur, à la fonction 
premierministérielle dimanche 
dernier. Et d’autant plus que le 
gouvernement botte toujours en 
touche sur la révision de la relativité 
salariale, une carte maîtresse qu’il 
réserve probablement pour la 
dernière minute, avant la dissolution 
du Parlement. Ce qui aura un effet 
boomerang. Car plus personne ne 
veut être le dindon de la farce. Ni 
les employés du service civil. Ni les 
travailleurs du secteur privé. Ni les 
personnes vulnérables. Personne.  

C’est une lettre anonyme envoyée 
mardi dernier à la ‘Financial Crimes 

Commission’ (FCC), au bureau du 
Premier ministre, à la ‘Mauritius Revenue 
Authority’ (MRA) et au Secrétaire 
financier du ministère des Finances qui a 
déclenché cette affaire. Il s’agit d’une lettre 
de trois pages faisant état de l’utilisation 
de trois voitures par le Commissaire de 
police, Anil Kumar Dip. Un Range Rover, 
une Porsche Macan et une BMW X6. 
Selon la lettre, le Commissaire utilise le 
Range Rover pour ses déplacements, alors 
que son fils utiliserait la BMW X6 et sa 
fille la Porsche Macan. 

L’expéditeur de la lettre se présente comme 
un officier de la fonction publique et affirme 
que les informations sont vérifiables en 
consultant des caméras de surveillance. 
Il semblerait que cette personne détienne 
également un background légal, car elle 
cite également plusieurs sections de la 
‘Financial Crimes Commission Act’.

A mercredi, la lettre n’avait pas encore 
atterri au bureau de la FCC à Réduit 
Triangle. Mais vendredi matin, le directeur 
général, Navin Beekarry, a confirmé que 
la FCC a reçu la correspondance dans 
la journée de jeudi dernier. Et comme 
le veulent les procédures, une enquête 

préliminaire a été initiée. C’est à la suite de 
cette étape qu’une décision sera prise sur 
le dossier qui sera référé au département 
des enquêtes de la commission. Ce 
qui prendra pas moins d’une semaine, 
explique une source. Le dossier sera dans 
un premier temps examiné par le board de 
la commission, qui décidera de la suite.

« Ene ancien ASP kine 
ecrire sa lettre la »

Le bureau du Commissaire de police n’a 
fait aucun commentaire depuis que cette 
lettre a commencé à circuler. Des sources 
dans son entourage affirment que le patron 
des Casernes centrales préfère attendre de 
voir s’il y a des développements avant se 
prononcer, bien qu’on le dise serein. On 
affirme même que cette affaire aurait été 
montée de toute pièce par ses détracteurs. 
Ces derniers n’hésitent pas à cibler un 
ancien Assistant Surintendant de Police 
(ASP) qui aurait une dent contre le 
Commissaire de police. Ils affirment qu’il 
n’est pas question que le CP ‘step down’ à 
ce stade, mais que le cas sera différent si 
la FCC décide de poursuivre son enquête 
concernant les allégations contre lui.  

Il nous revient cependant qu’Anil 
Kumar Dip s’intéresserait à l’identité de 

l’expéditeur en question. En attendant, 
plusieurs vidéos circulent sur les réseaux 
sociaux pour défendre Anil Kumar 
Dip. Celles-ci précisent que la Porsche 
Macan et la BMW X6 appartiennent bel 
et bien à la police, mais sont utilisées 
par le judiciaire et pour véhiculer des 
diplomates qui sont en visite au pays. Sauf 
que d’autres révélations incriminantes 
ont été faites contre le CP dans la presse, 
notamment l’Express, hier matin. Y aura-
t-il des développements dans cette affaire, 
d’autant qu’elle concerne directement le 
Prime Minister’s Office (PMO) géré par le 
Premier ministre Pravind Jugnauth ? On ne 
perd rien pour attendre. 

Allégations sur l’utilisation de trois voitures par le CP

La FCC ouvre une enquête préliminaire
Santé publique

Interrogations 
autour du 

recrutement de 200 
General Workers 

Alors que le présent mandat du 
gouvernement arrive légalement 
à sa fin dans quelques mois, des 
recrutements dans le service public 
se poursuivent. Ainsi, 200 General 
Workers ont été recrutés par le 
ministère de la Santé pour travailler 
dans les établissements hospitaliers. 
Ils prendront leur emploi, selon nos 
informations, le vendredi 5 juillet 
2024. 

Vendredi dernier, des General 
Workers qui sont déjà dans le service 
ont été promus au statut d’Attendant. 
Ils seront dorénavant affectés dans les 
salles, avec un salaire plus intéressant. 
Ce qui laisse donc la place pour les 
nouveaux General Workers. Des 
questions se posent toutefois sur 
les méthodes employées pour leur 
embauche. La transparence a-t-elle 
primé ou des proches du régime ont-
ils été favorisés ? 
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Pierre Dinan
Pierre Dinan, figure emblématique de l’économie 
mauricienne, s’est éteint à l’âge de 87 ans. Cet 
économiste et comptable de renom a marqué son 
époque par son expertise et son dévouement. Sa carrière 
impressionnante l’a mené de la Development Bank 
of Mauritius à la Banque de Maurice, en passant par 
des postes clés dans le secteur privé, à des missions 
internationales pour la Banque mondiale. Grand Officer 
of the Star and Key of the Indian Ocean, il laisse derrière 
lui un héritage intellectuel riche, incluant des ouvrages 
sur l’économie mauricienne et de nombreux articles. 
Sa sagesse et ses analyses continueront d’influencer les 
générations futures d’économistes et de décideurs.

Cérébralité
ON EN PARLEUP

Ministère de la Santé
La gestion chaotique des dossiers médicaux dans certains 
hôpitaux publics aggrave les souffrances des patients, 
et ceux atteints de cancer plus particulièrement. Les 
dossiers égarés ou inaccessibles retardent les traitements 
essentiels et accroissent l’angoisse des malades et de leurs 
familles. Cette négligence administrative met en péril 
la santé des patients, révélant des lacunes inquiétantes 
dans le système de santé malgré les promesses de 
modernisation numérique.

Nous sommes devant un gouffre. Il nous appartient 
à nous citoyens de défendre les droits humains, la 
liberté de pensée et d’expression, l’intérêt collectif, la 
démocratie, et le droit de l’environnement et de la nature 
auxquels nous devons notre existence et notre survie. 
Nous sommes face à un choix : celui d’aller vers l’abîme 
ou lui tourner résolument le dos et co-créer un monde 
où le bien-être du collectif est assuré. J’ai confiance en 
l’action citoyenne et l’intelligence collective !

Adi Teelock
Le Mauricien
Mercredi 26 juin 2024

DOWN

C’EST ÉCRIT
Pourquoi le Chief Executive Officer de Metro Express 
Ltd (MEL) s’envole vers d’autres horizons sans faire 
un bilan de ses six années de service ? Est-ce vrai 
que MEL est dans le rouge et qu’il sera un désastre 
financier confirmé ? En termes de sécurité, après quatre 
morts sur les rails, le tram mauricien constitue-t-il un 
danger public ? Va-t-il s’offrir un pot de départ pour 
s’auto-congratuler ou fera-t-il son mea culpa ? Dass 
Mootanah sent-il le vent électoral tourner ou lui a-t-
on tout bonnement demandé de partir pour donner 
l’impression que le pouvoir effectue un balayage de 
ses éléments controversés ? Autant de questions, plus 
celles sur les berlines du commissaire de police, que 
l’on se pose dans la rue.

Nad Sivaramen
L’Express
Vendredi 27 juin 2024

A ÉTÉ DIT

Alors que le gouvernement se targue de vouloir « kas le rein » des trafiquants de 
drogue, un employé du ministère de l’Environnement, jugé proche du ministre 
Ramano et ayant posé avec Manesh Gobin ainsi que de la PPS Tania Diolle, a 
été arrêté le 25 juin dernier pour trafic de stupéfiants et possession de cannabis 
en vue de sa distribution. 

Ce n’est pas la première fois que des personnes proches du gouvernement 
sont impliquées dans des affaires de drogue. En 2017, Geanchand Dewdanee, 
suspect dans la saisie record de 135 kg d’héroïne, avait été arrêté avant d’être 
libéré sous caution en mai 2019. Auparavant, il était souvent vu aux côtés du 
Premier ministre, Pravind Jugnauth.

Nous sommes votre porte-parole
24h sur 24.

Faites nous parvenir vos infos, photos, 
vidéos ou doléances.

Elles seront traitées en toute 
confidentialité et seront publiées dans le 

journal ou sur notre site web.  

Whatsapp Info
5 255 3635
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Interview

Q : Le 26 juin a été marqué par 
la Journée internationale contre 
l’abus et le trafic de drogue. En 
tant qu’avocat, mais aussi en tant 
qu’homme de terrain, quel constat 
faites-vous de la situation ?

Selon des chiffres que j’ai eus à travers le 
‘National Harm Reduction Committee’, 
il y a 100 000 consommateurs de 
drogues à Maurice. Donc, 100 000 
personnes qui achètent et consomment 
de la drogue quotidiennement. 100 000 
personnes c’est beaucoup pour une 
population de 1,3 millions d’habitants. 
Raison pour laquelle la drogue est 
considérée comme un business lucratif. 

Q : Vous avez des chiffres qui nous 
permettraient de les départager par 
catégories ?

Malheureusement non. Mais c’est un 
fait connu qu’aujourd’hui la drogue 
affecte tous les endroits, toutes les 
couches sociales, les jeunes aussi bien 
que les moins jeunes, des femmes aussi 
bien que des enfants. Pire, il y a même 
des enfants de 10 ans qui sont victimes 
de ce fléau. Pourquoi ? Lorsque vous 
vivez dans certains 
endroits défavorisés, 
il y a naturellement 
un certain laisser-
aller, d’autant 
que l’État n’a 
pas de contrôle 
sur ces habitants, 
un peu comme 
au Mexique 

ou en Amérique Latine. Il y a certains 
endroits à Maurice où la drogue se vend 
alors que vous ne l’auriez peut-être pas 
imaginé. 

Q : Par exemple ?

Au Ward IV à Port-Louis par exemple. 
C’est difficile de croire que de la drogue 
s’y vend, mais pourtant c’est le cas. Par 
contre, il y a aussi des faubourgs de la 
capitale, comme à Port-Louis nord où je 
laboure le terrain, qui sont ravagés par 
la drogue. Je parle avec ces camarades 
qui en sont affectés. Mais tant qu’il n’y 
aura pas de volonté gouvernementale, 
rien ne changera. Il faut que les 
autorités descendent dans ces endroits 
pour prendre connaissance de leurs 
problèmes avant d’établir un registre 
social pour leur venir en aide. S’il faut 
les délocaliser, délocalisons-les. 

Q : Pourtant le Premier ministre 
a de nouveau affiché sa volonté de 
« kas le rein » des trafiquants de 
drogue mercredi. Où est donc le 
problème ? 

Il n’y a pas de volonté politique, 
surtout durant ces dix dernières 
années ! Il y a eu une commission 
d’enquête sur la drogue, avec son lot de 
recommandations, de séquelles et de 
corrections au niveau judiciaire, mais 
ensuite, elle en est restée là. 

Q : Le gouvernement se targue 
d’avoir mis sur pied cette 
commission et c’est un argument 

que le Premier ministre avance 
systématiquement dans le 

combat qu’il dit mener 
contre la drogue…

Oui, mais c’est aussi 
sous son règne 
que les drogues 
synthétiques ont 
fait leur entrée 
à Maurice. Il 

n’y a pas 
de volonté 
p o l i t i q u e 
d’en venir 

à bout. 
Il y a des 
conférences, 

c o m i t é s , 
s t a t i s t i ques , 

et puis quoi ? 
La seule mesure 
positive, c’est que 
les usagers de 
drogue ne sont 
plus envoyés 
en prison avant 
qu’un comité 

ne se penche sur leur cas pour voir s’ils 
peuvent être envoyés en réhabilitation 
ou pas. Mais là aussi, je tiens à préciser 
que cette provision existait déjà dans 
la Dangerous Drugs Act de 2000. Sauf 
qu’elle n’avait jamais été appliquée 
parce qu’aucune provision n’avait été 
faite pour sa mise en application. 

Q : Revenons sur le cas des faubourgs 
où la drogue se vend comme des petits 
pains au vu et au su de tout le monde, 
sauf celui des autorités. Pourquoi 
n’arrive-t-on pas à y exercer un 
contrôle policier ?

Cette situation ne passe pas inaperçue 
auprès des autorités. Mais il n’y a 
pas suffisamment de ressources pour 
résoudre le problème. C’est malheureux.

Q : Quelles ressources ?

La police qui travaille sur le terrain. Il y 
a 12 000 membres de la force policière. 
Où sont-ils ?

Q : Pourquoi ne met-on pas les 
moyens là il faut si le combat est 
sincère ?

Écoutez, les moyens sont là, mais il faut 
savoir les utiliser. Un policier ne peut 
pas être formé à la Police Academy 
pour se retrouver ensuite à travailler 
derrière une caisse. Un policier ne peut 
pas être formé à la Police Academy 
pour  se retrouver ensuite instructeur 
d’auto-école et donner des permis. Ou 
pa kapave train ene policier ki pe vey 
so voisin ki kouler pavillon et ki kouler 
linge pe sec lor la corde pou li vine 
raconté. Tout est à refaire au niveau du 
law and order. Il faut une réforme en 
profondeur. Vous ne pouvez pas vous 
attendre à ce qu’un policier travaille 
au poste de police, avant d’aller, à un 
moment donné, donne signale lor la 
route, ene lot ler li pe galoupe derrière 
voler et après fer lenket après li mem 
li alle la cour. Il faut une division du 
travail. Seki lor coltar reste lor coltar. 
Seki fer lenket reste dans enquiry pool. 

Il faut aussi arrêter de placer des 
policiers en cour, où ils s’assoient 
du matin jusqu’au soir. Maintenant 
que le nombre d’avocats a augmenté, 
pourquoi faut-il qu’il y ait des Police 
Prosecutors ? Il est temps d’en finir. 
Laissez ce soin aux avocats. Pourquoi 
un Prosecutor est-il toujours entouré 
d’ene tas gardes en Cour ? On me pose 
souvent la question : « Is this is a Police 
State ? ». 

Revenons sur la drogue dans les 
faubourgs de Port-Louis. Au poste de 
police d’Abercrombie par exemple, les 

policiers sont là. Le hic, c’est qu’il n’y a 
qu’un petit groupe qui est désigné pour 
alle laguer contre ene gros lekip ki pe 
opérer. C’est comme un one-man army, 
puisque vous n’aurez que 10 membres 
de l’ADSU qui iront en guerre contre 
un groupe de 10 000 personnes. Ce ne 
sera pas efficace. 

Q : Vous avez fait mention de business 
lucratif au début de cet entretien. 
Pourquoi les saisies de drogues ne 
conduisent-elles jamais, ou presque, 
à l’arrestation des barons ? 

Le problème est multiple. Il commence 
par l’identification de ceux qui sont 
derrière le business. Il faut qu’il y ait 
une volonté de détection. Lorsque 
j’avais déposé à la commission 
d’enquête sur la drogue, Sam Lauthan, 
l’un des deux assesseurs, m’avait 
demandé s’il a un régime d’omerta 
qui fonctionne. Je pense que oui. Il y 
a beaucoup de personnes qui assument 
la responsabilité du trafic de drogue 
simplement parce qu’elles n’ont pas 
suffisamment de protection légale 
qui leur permet de dénoncer le vrai 
commanditaire.  

Prenons l’exemple du cas Kistnen. Si 
on avait mis une jolie récompense sur 
la table pour obtenir des informations 
sur sa mort, l’enquête ne piétinerait 
pas aujourd’hui. Je trouve malheureux 
que le Premier ministre ne puisse parler 
de la mort de Kistnen. Li mem fer 
boufon lor Kistnen kan li dire telma li 
truve Kitsnen lor journal ki li ti croire 
journal laem ki appel Kistnen. Quelle 
mentalité ! Rien que sur l’affaire 
Kistnen et le dossier law and order, il 
s’est disqualifié pour être candidat aux 
prochaines élections. Il est coupable de 
son silence sur l’affaire Kistnen. 

Q : Dernière question : le 
réenregistrement des cartes SIM 
permettra-t-il de résoudre le 
problème de trafic de drogue ? 

C’est un bluff de la part du Premier 
ministre ! J’ai l’impression qu’il ne 
réalise même pas qu’au moins un des 
deux assesseurs de la commission 
d’enquête sur la drogue a démenti que 
c’était leur will pour réenregistrer toutes 
les Sim cards. C’est de la data capture 
tout court ! 

Retrouvez l’intégralité de l’interview 
(vidéo) sur notre page Facebook : 

https://fb.watch/
s_5jsTaS6I/?mibextid=Nif5oz

Propos recueillis par
Zahirah RADHA

Questions à… Me. Neelkanth Dulloo

« C’est sous le règne de ce gouvernement que les
drogues synthétiques ont fait leur entrée à Maurice »
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« Le ministre vient clairement de démontrer 
que l’engagement pris n’a pas été respecté 
à la hauteur de R 800 millions par an », 
a répliqué le député Patrick Assirvaden 
après la réponse fournie par le ministre 
Joe Lesjongard sur les fonds de pension 
du CEB. Selon le député travailliste, 
le CEB s’était engagé à verser Rs 800 
millions par an au ‘CEB Manual Workers 
Pensions Fund’ et au ‘CEB Staff Pension 
Fund’. Or, cela n’a pas été fait. En effet, 
seul un montant de Rs 312, 9 millions a été 
versé au ‘CEB Manual Workers Pensions 
Fund’ pour les années 2021 à 2023, alors 
que pour le ‘CEB Staff Pension Fund’, le 
versement ne s’élève qu’à hauteur de Rs 
484 millions pour la même période. 

« I understand that for the year 2021, 
2022 and 2023 they have already paid, 
except for 2023, 50% have been paid, 
and for 2024 they have already 
committed that amount it will be 
paid before the end of this year. 
I understand, Mr Speaker, Sir, 
every effort will be made 
to settle outstanding 
balances by the end of 
the year and a letter 

has already been sent to the CEB Pension 
Fund to this effect », s’est évertué à 
expliquer le ministre de l’Énergie et des 
Utilités publiques, Joe Lesjongard. Il a 
toutefois évité de répondre lorsque Patrick 
Assirvaden a voulu savoir pourquoi il ne 
demande pas au ministre des Finances 
de « faire retourner » les Rs 3 milliards 
versés au ‘Consolidated Fund’ par le CEB 
pour que l’organisme puisse renflouer 
ses deux fonds de pension comme 
convenu par la direction du CEB 
selon, la section 21 de la 
‘Private Pension Schemes 
Act’. 

Fonds de pension 
Le CEB ne respecte pas son engagement 

Huit mois après sa démission forcée 

Pravind Jugnauth cloue l’ex-ACP Kokil au pilori
« In the case of the Assistant 
Superintendent of Police, 
whereby it was reproached that 
he did not take immediate action 
and therefore had to be retired, 
let me say that that person had 
also sought remedy before the 
Court to contest his retirement, 
and the case was dismissed. That 
shows that the right decision was 
taken ». C’est ce que le Premier 
ministre, Pravind Jugnauth, a 
affirmé à l’Assemblée nationale, 
mardi. Il faisait référence à l’ex-

ACP Roshan Kokil, contraint à la 
démission le 21 octobre 2022. 

Alors qu’il répondait à une 
question du député travailliste, 
le Dr Farhad Aumeer, sur les 
allégations portées contre des 
policiers de la CID de Terre-Rouge 
pour brutalité policière, le Premier 
ministre a saisi l’occasion pour 
clouer au pilori l’ex-ACP Roshan 
Kokil qui avait allégué, après 
avoir été mis en retraite anticipée, 
qu’il n’était qu’un bouc-émissaire 
« pour ne pas embarrasser les 

autres » aux Casernes centrales 
dans cette affaire de brutalité 
policière. 

Par ailleurs, les six policiers de 
la CID de Terre-Rouge, arrêtés 
dans le cadre des allégations 
de brutalité policière, seront 
de nouveau traduits en Cour 
de Pamplemousses les 8 et 12 
août prochains dans le cadre du 
procès intenté contre eux. Le 
DPP a recommandé qu’ils soient 
formellement inculpés dans cette 
affaire. 

NLTA
Le problème de ‘staffing’ résolu, selon Ganoo

« Il y avait un sous-effectif à la NLTA depuis ces dernières années […] Le 
manque de personnel constituait un problème majeur et nous avons donc 
résolu ce problème, au moins pour le moment. Et c’est pourquoi, ces jours-ci, 
nous n’entendons pas parler de longues files d’attente et des problèmes que 
nous avons vécu ces dernières semaines. Le problème du personnel a donc été 
résolu ». C’est le ministre du Transport, Alan Ganoo qui l’a dit. Il répondait 
à une question du député mauve, Adil Ameer Meea, qui s’intéressait aux 
services en ligne ainsi qu’aux longues files d’attente à la NLTA. 

Après avoir reconnu cette lacune, Alan Ganoo a affirmé qu’il y a désormais 
plus d’effectifs pour travailler aux 52 comptoirs des bureaux de la NLTA se 
trouvant à Cassis, Forest-Side, Flacq et à Port-Louis. Qui plus est, il a dit être 
en négociation avec le ministre de Collectivités locales, Anwar Husnoo, pour 
l’ouverture d’autres comptoirs au Victoria Urban Terminal à Port-Louis. « In 
addition, as I said, we have already embarked on different online services and 
we are satisfied with the measures that we are taking right now », a-t-il conclu. 

Pas de pénurie des devises étrangères,
 selon Sunil Bholah

« Je me demande si moi et l’honorable ministre, nous vivons dans la même 
république ». C’est ce que le député Eshan Juman a lancé après la réponse 
du ministre des Services financiers, Sunil Bholah, suivant son interpellation 
mardi. Et pour cause ! Le ministre a prétendu qu’il n’y a aucune pénurie de 
devises étrangères sur le marché. « De janvier à mi-juin 2024, les entrées 
de devises ont dépassé les sorties, ce qui indique clairement qu’il n’y a 
pas de pénurie sur le marché », a soutenu le ministre Bholah. Et d’ajouter 
que la « la banque n’est intervenue qu’une seule fois depuis janvier 2024 
pour vendre des devises étrangères sur le marché local pour atténuer 
la volatilité excessive du taux de change de la roupie ». Malgré ce que 
prétend le ministre Bholah, la réalité sur le terrain est toute autre ! FSC

Une location mensuelle de Rs 4, 6 millions payée à 
Avinash Gopee pour un bâtiment inoccupé depuis six mois
Rs 4, 6 millions. C’est le montant 
payé mensuellement par la ‘Financial 
Services Commission’ (FSC) pour un 
bâtiment loué à Avinash Gopee, ‘blue-
eyed boy’ du gouvernement. Le hic, ce 
bâtiment, soit le 7 Exchange Square 
Building situé à Ebène, est inoccupé 
depuis janvier 2024. Depuis six mois 
donc, la FSC a jeté plus de Rs 27, 6 
millions par la fenêtre. Et le ministre 
des Services financiers et de la bonne 
gouvernance n’a rien trouvé à redire, 
sauf que le bâtiment n’a pas encore été 
meublé. 

Malheureusement, le Speaker 
Sooroojdev Phokeer n’a pas permis à 

Eshan Juman d’interpeller davantage 
le ministre Sunil Bholah. D’ailleurs, 
le député travailliste avait initialement 
été privé de poser des questions 
supplémentaires, le Speaker ne sachant 
même pas que la FSC tombait sous la 
tutelle du ministre Bholah. Il a fallu 
qu’Eshan Juman lui tienne tête pour 
qu’il soit finalement autorisé à adresser 
deux questions supplémentaires au 
ministre. Et c’est là qu’il a pu soulever 
le lièvre.

Un autre scandale auquel la population, 
saignée à blanc à travers le coût élevé de 
la vie, assiste, tandis que les proches du 
pouvoir s’enrichissent allègrement. 

Metro Express
Les ‘consultancy services’ s’élèvent à Rs 1, 4 milliard

Ce montant représente 6% du coût total du projet Metro Express. C’est ce qu’a 
répondu le ministre du Transport, Alan Ganoo, à une interpellation du député 
Osman Mahomed. Il n’a toutefois pas donné de ‘breakdown’ de ces honoraires, se 
contentant de dire que 4% ont été payés à la firme RITES Ltd et le reste à d’autres 
consultants engagés depuis l’implémentation du projet. 
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Actualité

Parfum de fin 
de règne

Ça sent la fin de règne pour le gouvernement 
de Pravind Jugnauth. Le deuxième mandat du 
MSM et de ses alliés semble toucher à sa fin, et 
il ne se termine pas sans controverse. En effet, 
plusieurs scandales sont venus ternir l’image du 
gouvernement, laissant présager un changement 
imminent sur la scène politique mauricienne.

L’un des scandales les plus médiatisés concerne 
les voitures du Commissaire de police, Dip, 
et du directeur de la Mauritius Broadcasting 
Corporation (MBC), Anooj Ramsurrun. Ces 
véhicules, au cœur des accusations ont suscité 
une vive indignation parmi la population, 
renforçant le sentiment de méfiance envers les 
institutions publiques.

Par ailleurs, le ministre-notaire Kavy Ramano 
est également impliqué dans des affaires qui 
viennent alourdir le bilan déjà critiqué du 
gouvernement Jugnauth. Les révélations, cette 
semaine de Bruneau Laurette, activiste bien 
connu, ont ajouté de l’huile sur le feu. Ce dernier 
a mis en lumière des transactions suspectes, 
incluant des chèques tirés au nom du ministre, 
accentuant ainsi les soupçons de malversations 
financières au sein de l’exécutif.

Toujours au chapitre des transaction immobilières, 
le nom et le profil du ministre de l’Environnement 
figurent dans la documentation Dubai Unlocked, 
une enquête internationale sur les propriétaires 
de biens immobiliers à Dubaï. Le profil de 
Kavy Ramano y figure, l’enquête ayant identifié 
un appartement au coût de USD 251 600, soit 
presque Rs 11,6 millions, à Noora Residence 1, 
situé au Jumeirah Village, au nom du ministre 
de l’Environnement qui, avant ses fonctions 
ministérielles, exerçait en tant que notaire. 

Autre affaire qui a mis le député de la 
circonscription de Belle-Rose/Quatre Bornes 
(No 18) au-devant de la scène est l’arrestation 
d’un employé du ministère de l’Environnement, 
jugé proche du ministre Kavy Ramano (mais 
aussi de Tania Diolle), avec 505 grammes de 
cannabis en sa possession, d’une valeur de Rs 
606 000 et prêts à être revendus. Alors que 
Pravind Jugnauth dit être en train de « cass 
lerein trafikan » et voudra faire une bonne percée 
dans les villes, les affaires Ramano viennent au 
mauvais moment. Le glas a-t-il sonné ?

Ces scandales s’ajoutent à une série de 
controverses qui ont jalonné le mandat de 
Pravind Jugnauth, fragilisant considérablement 
sa position. La confiance du public est ébranlée, 
et l’opposition ne manque pas de tirer parti de 
ces failles pour renforcer sa campagne.

La situation est d’autant plus préoccupante que 
ces affaires touchent des figures centrales du 
gouvernement et des institutions clés du pays, 
accentuant le sentiment d’impunité et de manque 
de transparence. Les citoyens, lassés par ces 
scandales à répétition, réclament un changement 
radical et une gouvernance plus intègre.

Le mandat de Pravind Jugnauth, marqué par ces 
multiples affaires, risque de se conclure sous le signe 
de la désillusion et de la contestation. La population 
mauricienne attend avec impatience une nouvelle 
ère politique, synonyme d’intégrité et de justice.

Au St Helena’s College, la lutte 
contre la drogue occupe une 
place importante. L’établissement 
organise régulièrement des séances 
de sensibilisation animées par des 
travailleurs sociaux, des membres 
des forces de l’ordre engagés 
dans la lutte contre le trafic et la 
consommation de drogues, ainsi que 
d’autres bénévoles. Ces initiatives 
visent non seulement à informer et 
sensibiliser les élèves, mais aussi à les 
encourager à partager ces connaissances 
avec leur entourage.

Anne Sabrina Chan Low, éducatrice 
au St Helena’s College, souligne que 
la toxicomanie a des répercussions 
bien au-delà des consommateurs eux-
mêmes, affectant profondément leurs 
proches et leur environnement. Face à 
cette réalité, elle insiste sur la nécessité 
pour les adultes de s’impliquer dans 
la sensibilisation aux dangers de la 
consommation de drogues illégales, 
aux souffrances qui en découlent et 
aux conséquences à long terme pour les 
victimes.

Récemment, le collège a participé à une 
compétition organisée par la ‘Junior 

Chamber International Mauritius’ 
(JCI) sur le thème de la lutte contre la 
drogue. Anne Sabrina Chan Low salue 
le succès de cet événement, attribuant 
sa réussite à l’excellente organisation 
et coordination de M. Angkush Poonye 
et son équipe. Elle souligne également 
l’apport précieux d’une thérapeute 
du Centre Frère René Guillemin, qui 
a abordé la thérapie par la peinture 
comme moyen de lutte contre la 
toxicomanie.

L’engagement du St Helena’s College ne 
se limite pas à la lutte contre la drogue. 
L’établissement s’implique également 
dans d’autres combats sociétaux, 
comme la lutte contre le racisme. Anne 
Sabrina Chan Low exprime sa gratitude 
envers son manager, M. Tayab Nunkoo, 

et sa rectrice, Mme Ramchurn, pour 
leur soutien dans ces initiatives qui 
vont au-delà du programme scolaire 
traditionnel. Elle remercie aussi 
chaleureusement ses collègues du 
département des Arts pour leur aide 
précieuse.

Pour les projets à venir, notamment 
sur les droits de l’homme, Anne 
Sabrina Chan Low prévoit d’inviter des 
intervenants à l’école pour sensibiliser 
les élèves et envisage même de 
partager ces informations et points 
de vue plus largement. L’éducatrice 
reste déterminée à poursuivre ces 
efforts de sensibilisation, convaincue 
que l’information est cruciale pour 
préparer les jeunes à devenir les adultes 
responsables de demain.

Le St Helena’s College s’engage dans la lutte contre la drogue

La PMQT monopolisée par le gouvernement 
Onze questions seront adressées au 
Premier ministre, Pravind Jugnauth, 
ce mardi à l’Assemblée nationale. 
Les membres du gouvernement 
monopoliseront la tranche de la 
PMQT, puisque les deux premières 
interpellations sont inscrites aux 
noms de Kavi Doolub et de Salim 
Abbas Mamode. Le Whip du 
gouvernement ouvrira ainsi la séance 
avec une question sur la récente 
destruction des drogues saisies. 
Le chef du gouvernement devra 
répondre sur la quantité de drogue 
détruite, sa valeur, ainsi que les 
procédures qui ont été suivies.

Salim Abbas Mamode, député de 
ce même parti (MSM), axera sa 
question sur le dossier d’Agaléga, 
plus précisément la construction de 15 
chalets pour des activités touristiques. 
L’utilisation de l’encre indélébile 
en vue des prochaines législatives 
intéresse le député du PTr Fabrice 
David. Il veut savoir du Premier 
ministre si cette initiative sera prise 
en considération pour éviter qu’une 
personne vote à plusieurs reprises. Le 
député du MMM, Reza Uteem, posera 
avec une question sur le paiement 
double pour les policiers travaillant les 
dimanches. Il s’intéresse au nombre 
de policiers qui ont bénéficié de cette 
mesure depuis janvier 2024, et aux 
critères applicables pour le paiement.

Le ministre des Arts et de la Culture, 
Avinash Teeluck, devra répondre 
à une question de la députée du 
MMM Arianne Navarre-Marie, sur 
l’assistance financière pour le ‘Artists 
Schemes’. Elle veut connaître les 

critères d’éligibilité, les noms 
des bénéficiaires durant l’année 
financière 2023/2024, ainsi 
que le montant alloué à chaque 
bénéficiaire. En ce qui concerne le 
‘Hit and Run Sub Fund’, le député 
Eshan Juman compte interroger 
le ministre des Services financiers 
et de la Bonne gouvernance, Sunil 
Bholah, sur le montant des fonds 
collectés et déboursés jusqu’à ce jour. 
L’indiscipline dans les écoles privées, 
primaires et secondaires préoccupe le 
député du PTr Mahen Gungapersad. Il 
questionnera la ministre de l’Éducation, 
Leela Devi Dookun Lutchoomun, sur 
le nombre de cas rapportés de 2015 à 
2023.

Le député du MMM Reza Uteem 
interrogera le ministre du Travail 
concernant l’ajustement salarial pour 
les travailleurs, suite à l’augmentation 
du salaire minimum, sur où en 
est ce dossier. En ce qui concerne 
la construction de l’’Area Health 
Centre’ de Curepipe, le député 
du gouvernement Ashley Ittoo 
questionnera le ministre de la Santé, 
Kailesh Jagutpal, sur les détails de 
l’achèvement des travaux. Le ministre 
Anwar Husnoo sera interpellé par le 
député du PTr Patrick Assirvaden sur 
la construction d’un nouveau parking 
à l’arrière du marché de Vacoas, 
et devra donner des informations 
concernant les travaux.

Le bio-farming est un sujet qui intéresse 
la députée du MMM Karen Foo Kune-
Bacha. Elle adressera une question au 
ministre de l’Agro-industrie, Mahen 
Seeruttun, sur la quantité de produits 

agricoles obtenus depuis 2019, et si 
des mesures ont été envisagées pour 
encourager cela. La députée du MMM 
Joanna Bérenger compte interroger 
le ministre de l’Environnement, 
Kavy Ramano, sur la distribution 
des ‘compost bins’, la date et le lieu 
de distribution des poubelles depuis 
septembre 2019, ainsi que le nombre 
distribué. Le ministre des Finances, 
Renganaden Padayachy, devra 
répondre à une question du député 
Nando Bodha concernant l’extension 
du soutien accordé aux petites et 
moyennes entreprises pour le paiement 
du salaire minimum. Il doit indiquer 
le nombre d’entreprises et d’employés 
qui en ont bénéficié jusqu’ici.

Le secteur agricole préoccupe le député 
du PTr Ranjiv Woochit, qui adressera 
une question au ministre de l’Agro-
industrie, Mahen Seeruttun, sur les 
soutiens et mesures de soulagement 
étendus aux planteurs et cultivateurs 
pour assurer la production. Le député 
du parti Nouveaux Démocrates 
Kushal Lobine interrogera le ministre 
des Collectivités locales, Anwar 
Husnoo, sur les camions de déchets de 
la municipalité de Vacoas Phoenix. Il 
veut savoir le nombre de camions en 
bon état et le coût de l’entretien durant 
l’année.

Libre Expression

Note : Les points de vue exprimés dans la 
rubrique ‘Libre Expression’ ne reflètent pas 

nécessairement ceux de la rédaction
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Siddick Chady, figure politique 
mauricienne, s’est éteint le 
dimanche 25 juin 2024 à 

la clinique Artémis de Curepipe. 
Ancien ministre des Travaux et 
de l’Environnement durant deux 
mandats sous l’égide du Parti 
travailliste, il était également médecin 
de formation.

Nommé ‘Best Loser’ après les 
élections législatives de 1991, Siddick 
Chady a été élu député en 1995 et 
2000, avant de devenir ministre. Sa 
carrière a connu un tournant en 2006 
lorsqu›il a été nommé président 
du conseil d›administration de la 
‘Mauritius Ports Authority’. Cette 
nomination a marqué le début de 
ses ennuis judiciaires. En effet, cette 
année-là, un contrat de dragage dans 
le port a été attribué à la compagnie 
‘Boskalis’, donnant lieu à des 
accusations de corruption contre lui. 
Après une longue bataille judiciaire, 
il a été condamné en 2019 à neuf mois 
de prison, peine portée à 15 mois 

en appel en 2021. Il a commencé à 
purger sa peine en juillet 2023 et a 
été libéré après huit mois.

Malgré sa condamnation, il 
n’a jamais cessé de clamer son 
innocence. Dans sa dernière 
interview à Sunday Times, parue le 
23 juillet 2023, il déclarait : « J’ai 
toujours maintenu que c’était un 
coup monté contre moi. » Cette 
affirmation reflète la conviction 
profonde qu’il avait d’avoir été 
victime d’une injustice. Quand on 
lui demandait pourquoi tenait-il 
autant à ce que le public le sache, 
il répondait : « Parce que je suis 
une  ‘public figure’.  J’ai  été député 
et ministre. J’opère dans une 
clinique aussi bien qu’une « home 
». Ma réputation est en jeu. Je n’ai 
jamais été condamné, même à une 
amende, auparavant. D’ailleurs, la 
cour n’a jamais établi qu’il y avait 
de l’argent ni sur mon compte ni 
sur ceux de mon épouse et de mes 
enfants. »

Dans cette même interview, il 
exprimait également sa volonté de 
poursuivre son engagement politique 
: « Après tou sa le temps la, mone vine 
kuma ene institution dans sa zafer 
politique la. J’aimerais partager ma 
connaissance. » L’héritage de Siddick 
Chady reste celui d’un homme qui n’a 
cessé de lutter pour ce qu’il croyait 
juste. À ses proches et tous ceux 
que son départ vers l’au-delà afflige, 
Sunday Times présente ses plus vives 
condoléances. Qu’Allah lui accorde 
une place au Paradis. 

A late WhatsApp message last 
Sunday night from Rafick 
Santally informed me of the 
critical health condition of 
Siddick Chady, who was 
admitted to Artemis hospital due 
to a complicated heart condition. 
He did not survive the stroke 
after a bypass. I am saddened 
to see the departure of a man 
who devoted a great part of his 
life in the service of others, first 
as a doctor and then as an MLA 
and cabinet minister. He will be 
missed by many.

Siddick comes from a well-
known family in Rose-Hill. His 
grandfather was known by his 
first name of Abbas Khan, a 
name made famous by his link 
with the Buckingham cinema 
hall. When home cinema lost its 
appeal, Siddick and his family 
expanded the cinema business by 
opening a chain of public cinema 
theatres under the name of ABC 
which attracted large crowds 
of cinema goers. It became a 
reason to go out with friends and 
families. The other enterprise 
Siddick had started was a private 
clinic which he had opened on 
his premises in Belle Rose even 
though his political activities left 
him little time to look after it.

Siddick was a kind man, always 

smartly dressed and soft-spoken, 
a man who could win over people 
with his all-embracing smile. 
Maybe it is this image that helped 
him win his first stint as an MLA 
in 1991. He served two terms, 
first as Minister of Public Utilities 
and the second one as Minister 
of the Environment. He left his 
mark as a highly-performing 
member of the cabinet and a 
most memorable one at that. 
Plaine Verte still remembers 
that during the tenure of Siddick 
all its streets were resurfaced, 
all its pavements repaired and 
all its canals cleaned up. No 
matter what portfolio he held, 
he was committed to make his 
constituency attractive and his 
electorate happy by opening his 
welcoming arms to everyone 
indiscriminately.

As happens in politics, one can 
fall foul of party line as was the 
case with our departed. Some 
Labour leaders who did not have 
much time for him must at least 
respect him for having been the 
main Labour politician who won 
over for Labour the majority of 
the Muslim electorate, which was 
close to the MMM at the time, 
and made Constituency number 
three a Labour bastion. Very few 
politicians can rival him in his 
kindness and openness and his 

capacity to win over opponents.

I had not known Siddick 
personally. But when I sought 
his help as a Minister at the time 
when I had invited a high-level 
delegation from a renowned 
Malaysian University, he cut 
to the chase and asked me 
straightaway to list my requests. 
I submitted three. With a 
surprised look, he asked me” is 
that all?” It was my turn to be 
surprised. All three were granted 
within minutes. His contribution 
goes a long way to enable Alif 
Society to send students to 
Malaysia for higher education 
with a record number of over 
four hundred young boys and 
girls of humble background, and 
counting. Recently I contacted 
Siddick and invited him for a cup 
of coffee. He accepted my offer 
with his usual smile but we could 
not make it as Allah swt had 
other plans for him by his side.

On behalf of all those graduates 
who are now able to support 
their families and look forward 
to a brighter future, I extend 
my heartfelt condolences to 
the Chady family and all those 
touched by his death. May Allah 
swt pardon his sins and admit 
him in Jannat ul Firdaus.

By Dawood Auleear

NOTICE UNDER 
CADASTRAL ACT

OF THE LAND
SURVEYORS ACT 2012

Notice is hereby given that I, M. IRSAAD 
NUCKCHADY, Land Surveyor, at the request of 
Heirs Amedee Leroux, will survey a portion 
of land of extent of 2582.20 m2 belonging to 
Heirs Amedee Leroux situate in the District of 
Flacq at Brisee Verdiere.

The said survey will start on Monday 8th 
day of July 2024 as from 11hrs00 and will 
continue on the following days if need be.

The owners of the adjoining properties are 
requested to be present at the said survey on 
the aforesaid day and hour and to bring along 
with them all title deeds, plans and whatever 
like documents concerning their properties 
so as to enable me to establish correctly the 
limits separating the aforesaid portion of 
land from the adjoining properties.

Under all legal reservations.

Dated at Port-Louis, this 13th June 2024.

(sd) M. IRSAAD NUCKCHADY
LAND SURVEYOR

Of 4, Sir Virgile Naz Street, Port-Louis

Siddick Chady

L’ancien ministre Siddick Chady
est décédé à 73 ans

Pierre Dinan

M. Pierre Dinan était L’UN DE NOS meilleurs 
économistes, ainsi qu’un humaniste et un 
homme pieux.

Mes condoléances à son épouse et à sa famille. 
Chère Madame, que le Seigneur vous bénisse 
et vous aide à faire face à cette disparition, 
à cette absence, surtout après des dizaines 
d’années de vie commune. 

J’ai eu l’occasion et l’honneur de l’interviewer 
à plusieurs reprises. A chaque fois, j’avais en 
face de moi un homme courtois et gentil dans 
sa façon de vous accueillir chez lui... Honnête 
et franc dans ses réponses ; patient quand il 
s’agissait d’expliquer à un «layman» comme 
moi certains fondements et principes des 
sciences économiques. Je me souviens aussi 
de certaines divergences « idéologiques » - 
des discussions franches, dans l’humour et le 
respect...

Indeed, he was a kind and nice person! May 
his Soul Rest in Peace.

Et que le Seigneur lui réserve une bonne place 
au Paradis des justes.

Amen.
Habib MOSAHEB
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The Battery Anode Facility 

The plant will turn natural graphite into electric vehicle (EV) battery material to 
enable de-carbonisation. In doing so, it aims to help Mauritius secure a position 
as a key partner in supporting the global transition to clean energy whilst 
addressing climate change. 

The Coated Spherical Purified Graphite (CSPG) technology is a critical step 
towards supporting the global transition to clean energy, as it provides an 
alternative and reliable supply of high-quality anode material for EV batteries. 

By producing CSPG using environmentally responsible practices, NextSource 
Materials is enabling EV manufacturers to create more sustainable and  
eco-friendly vehicles, reducing the carbon footprint of the transportation sector, 
and contributing to the fight against climate change. 

The strategic location of the plant in Mauritius’ port area allows for efficient 
global distribution of CSPG, ensuring that EV manufacturers worldwide have 
access to this essential component for producing affordable, high-performance, 
and sustainable electric vehicles, ultimately accelerating the adoption of clean 
transportation solutions.

What is Graphite?

Graphite is nothing more than a pure natural form of carbon. It is commonly 
known as pencil lead and has been used by almost every student in every school 
across the world. Readily available, graphite is a stable and non-toxic material 
used as the main component of the anode for batteries used in electric vehicles, 
renewable energy batteries, mobile phones and other applications due to its 
conductive properties. Considered as a very safe and stable material, it remains 
very difficult to ignite. It is not to be confused with coal dust or even other 
dangerous powdered chemicals.   

Graphite is used in green energy storage cells to improve battery life and 
performance.

Graphite, a Key Material for the Transition to Electric Vehicles

As environmental issues are at the heart of global concerns, the transition to 
cleaner and more sustainable mobility is an absolute priority for our planet. In this 
context, the demand for natural graphite is constantly growing, and Mauritius 
can help play a crucial role in this green revolution by being at the forefront 
of addressing the required changes and acting as a centre for innovation and 
technological improvement.

Graphite Transportation

We propose that our graphite will be imported in bags inside containers, and 
will travel from the Port to the Freezone, all within the existing port area. The 
imported flake graphite will be at about 95% purity. The graphite that does not 
fit the end product requirement is re-bagged after the first stage and set aside 
for re-export. About 45% of the total graphite goes for purification and eventual 
coating. ALL imported graphite is re-exported for use in various industries, and 
there will be no dumping of graphite products in Mauritius.

The Acids used in the project

The acids used in the graphite purification process are highly diluted and, just like 
it is done in several other existing industries in Mauritius, these diluted acids are 
stored in bunded tanks according to the strictest safety standards and in line 
with all local regulations. The supply of these products will be through existing, 
recognised, and approved suppliers in the local market. The on-site storage 
volume will also be limited to one week of operation. Furthermore, containment 
walls, automatic shutoff systems, alarms, and access restriction zones are being 
designed to counter any possible spillage.

A Recycling System for Better Treatment of Industrial Effluents

NextSource has significantly invested in a total recycling system for effluents resulting 
from operations. This closed-loop effluent treatment plant is an integral part of the 
operations, with a very high rate of water and acid recuperation. As a result, there 
is ZERO liquid discharge from the operations as all water is recycled. Only daily 
top-up water will be required to replace losses through steam and evaporation.  
This significantly reduces the initially published volumes of water and products used 
by the project.  The recycling plant will manage all effluents related to its process in a 
responsible manner and in compliance with the applicable environmental standards. 
In addition, the company will implement rigorous mitigation measures to minimise any 
possible impact of its operations with regards to air, noise, and waste.

Air quality

NextSource is planning on installing advanced filtration systems and scrubbers where 
dusty particles and vapours are captured, neutralised, and retained on-site, whereby 
any residual liquid will be sent to the recycling plant. The steam and air evacuation 
infrastructures will be equipped with detectors and sensors, allowing operational 
teams to address and manage any anomalies. Following constructive consultation with 
the MPA, NextSource has also decided to add air quality monitoring stations at the 
perimeter of the site for added safety. 

The equipment used in the BAF plant does not create significant noise. Based on 
measured dB levels from a very similar plant, the noise levels immediately outside 
the building are already expected to be well below permissible levels.  A local noise 
report shows that existing noise levels in the Port area are already high and the 
projectedcontribution by the BAF plant is expected to be negligible.  

Waste

NextSource is developing a comprehensive management plan for any waste that may 
directly or indirectly arise from the plant operations, prioritising source reduction, 
recycling, and recovery of by-products. With the effluent recycling plant being setup, 
any remaining waste will be neutral with low moisture content. In the EIA process, the 
solid waste content was requested for evaluation, and this was provided. Any potential 
waste disposal shall be in strict compliance with environmental standards and 
conditions. Regular audits will also be conducted to ensure that waste management 
practices are effective and sustainable.

The site

The site identified for this project is within the port area which is already an industrial 
area adapted to the installation of such a project. Constructive consultations have 
been held with the MPA with regards to the site and proposed activities. Questions 
have been put forward within the context of the EIA and these questions have been 
answered. NextSource is not aware of any adverse report relating to the project nature 
or its location.

The surrounding area of the port already houses a power plant and fuel suppliers 
that can provide direct services to the BAF plant, thus minimising any transportation 
distance and any major infrastructure requirements. 

The purification process is equipped with air treatment systems for the purification and 
neutralisation of any airborne particles. All steam or air emissions will be neutral in pH 
and will be within strictly defined standards before being released to the atmosphere 
via a chimney as required by regulations.

A detailed emergency response plan is being developed based on best industry 
practices and it will cover chemical, fire, spillage, as well as other industrial and  
personal emergencies. These will be finalised before the implementation of the 
Environmental Monitoring Plan. 

COMMUNIQUÉ
Following concerns raised by stakeholders regarding its Battery Anode Facility project in Mauritius, NextSource Materials wishes to put forward factual 
information to dispel any misunderstanding.

NextSource submitted a complete EIA application as per regulations which included the submission of all required documents. 
NextSource has responded to every query raised by all stakeholders under the EIA process and has been extremely diligent in complying 
with all aspects of this application process. Consultations have been held as and when required, additional information, including 
elements of proprietary process information, have also been submitted to the relevant authority as per the process requirements.  
To date, NextSource Materials wishes to point out that there are no outstanding submissions or unanswered queries.

Conclusion

It is natural to be cautious or even sceptical about new developments, technologies and projects, particularly when they involve complex processes that are not easily 
understood. However, this perception should not be dismissive without fully grasping the intricacies and benefits of the project.

The safety and integrity of this project have been paramount to the company from its inception. To guarantee the highest standards of safety and efficiency, NextSource has 
brought together a team of the best engineering minds from Mauritius, the United Kingdom, Canada, and Japan.

This international collaboration of experts has worked tirelessly on developing and refining the unique intellectual property and technology behind the Battery Anode Facility. 
Their combined expertise spans various disciplines, including chemical engineering, environmental science, and industrial safety. 

By leveraging this global pool of talent, we have created a state-of-the-art facility that not only meets, but also exceeds international safety standards. This commitment to 
excellence ensures that our project will operate with the utmost regard for the safety of our employees, the local community, and the environment.

In the case of this Battery Anode Facility, the advanced chemical processes and cutting-edge technology involved can seem daunting to those unfamiliar with the industry. 
We encourage open dialogue and are committed to providing clear, factual information to help all stakeholders understand the project’s benefits as well as the rigorous 
safety measures in place. 

Given the pertinent nature of questions raised by the relevant authorities, and the complex work done by local engineers and consultants, we firmly believe that necessary 
expertise exists to address this EIA application. Any further clarifications needed from us by the authorities will therefore be provided as requested.

Contact: info@nextsourcematerials.com
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Mauritius, a gem of cultural 
diversity in the Indian Ocean, 

is home to a unique literary tradition 
that weaves together narratives from 
Africa, Asia, and Europe. Despite 
this rich tapestry, the writing society 
in Mauritius often remains in the 
shadows, overshadowed by other 
cultural expressions. Yet, every 
author in Mauritius possesses the 
potential to elevate this society to new 
heights. Writing, a timeless art, must 
be preserved and nurtured, especially 
in an age dominated by technological 
evolution.

Mauritian authors are the custodians 
of the island’s stories, history, and 
identity. From novels and short stories 
to poems and essays, their works 
capture the essence of Mauritian life, 
reflecting its multicultural heritage and 
contemporary challenges. Authors 
such as Ananda Devi and Carl de 
Souza have already made significant 
impacts on the international literary 
stage, showcasing the depth and 
richness of Mauritian literature.

However, the potential of many 
Mauritian writers remains untapped. 
With the right support and recognition, 
these authors can not only elevate 
the writing society within Mauritius 
but also bring its unique voice to 
the global literary community. This 
potential is evident in the creativity, 
resilience, and passion of local 
writers, who continue to produce 
compelling works despite facing 
numerous challenges.

In today’s digital world, the art 
of writing faces unprecedented 
challenges and opportunities. The 
advent of technology has transformed 
how we consume information, often 
prioritizing quick, visual content over 
the reflective, immersive experience 
of reading. Yet, this technological 
evolution does not diminish the 
value of writing; rather, 
it underscores the 
need for a parallel 
evolution in how 
we support 
and engage 
w i t h 

literary arts.

Writing is an art form that offers 
profound insights into the human 
experience. It encourages critical 
thinking, empathy, and imagination. 
In Mauritius, where oral traditions 
and storytelling have always played 
a crucial role, writing is a natural 
extension of these practices, capturing 
stories for future generations. 
Preserving the culture of reading and 
writing books and poems is essential 
to maintaining the island’s cultural 
identity.

Young authors in Mauritius face a 
myriad of challenges that often stifle 
their creative potential and hinder 
their journey to publication. One of 
the primary struggles is the lack of 
access to mentorship and professional 
networks. Without experienced 
guides to navigate the complexities 
of the literary world, many young 
writers find themselves isolated 
and unsure of how to progress. 
Established authors and industry 
professionals who could provide 
valuable advice and connections are 
often inaccessible, leaving young 
writers to fend for themselves in a 
highly competitive field.

Financial constraints present 
another significant barrier. The costs 
associated with publishing a book 
including editing, design, printing, 
and marketing, are often prohibitive 
for young authors who may not have 
the necessary resources or financial 
backing. This economic hurdle is 
exacerbated by a limited number 
of publishing houses in Mauritius, 
which tend to be cautious about 
investing in new and unproven 
talent. Self-publishing, w h i l e 
an option, also requires 
s i g n i f i c a n t up f ron t 
i n v e s t m e n t a n d 
knowledge about t h e 
publishing process, wh ich 
many young 
writers lack.

Furthermore, the cultural landscape 
in Mauritius often undervalues 
literary pursuits. Writing is frequently 
viewed as a hobby rather than a viable 
career, and this perception can lead to 
a lack of encouragement and support 
from family and society. Young 
authors may face pressure to pursue 
more traditional and financially 
stable career paths, leading to a lack 
of time and energy to dedicate to 
their writing. This societal attitude 
not only dampens their enthusiasm 
but also isolates them from potential 
sources of support and inspiration.

The limited opportunities for 
exposure and recognition further 
compound these challenges. Literary 
awards, competitions, and festivals 
that could provide young authors 
with much-needed visibility and 
validation are few and far between. 

Without platforms 
to showcase their 

work and receive 

constructive feedback, young writers 
struggle to build an audience and gain 
the confidence necessary to continue 
their literary journey.

Additionally, the absence of 
comprehensive literary education 
in schools means that many young 
Mauritians grow up without a strong 
foundation in literature. This gap 
in education not only limits their 
exposure to great works of literature 
but also reduces their understanding 
of the craft of writing. Without this 
foundational knowledge, aspiring 
writers may find it challenging to 
develop their skills and achieve their 
full potential.

The responsibility to preserve and 
elevate the writing society in Mauritius 
is a collective one. Governments, 
educational institutions, cultural 
organizations, and the public all have 
roles to play. 

Mauritian authors have the 
capabilities and creativity to take 
the writing society to new heights. 
Writing is an art that must not be 
allowed to die; it is a vital part of our 
identity and heritage. As we navigate 
the technological evolution of our 
age, we should also champion a 
writing evolution, where the culture 
of reading and writing thrives, and 
the stories of Mauritius continue to 
be told and celebrated.

Elevating the Writing Society & young author struggles

Note : Les points de vue exprimés
 dans la rubrique ‘Libre Expression’ 

ne reflètent pas nécessairement 
ceux de la rédaction

By Thanya Canoo
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Libre Expression

Note : Les points de vue exprimés
 dans la rubrique ‘Libre Expression’ 

ne reflètent pas nécessairement 
ceux de la rédaction

L’histoire de l’homme témoigne 
du fait que le succès et son bien-
être dépendent de la relation qu’il 

développe avec son Créateur.

Aujourd’hui, personne ne veut nommer son 
enfant Pharaon, même si les pyramides sont 
parmi les merveilles du monde.

Allah Ta’ala est l’Incontournable et prendra 
en compte non seulement les hommes, mais 
aussi les animaux.

Dieu peut punir dans ce monde, ici-bas, ou 
dans la demeure finale : l’au-delà. Allah 
Ta’ala dit : « Nous leur ferons certainement 
goûter au châtiment ici-bas avant le grand 
châtiment  afin  qu’ils  retournent  (vers  le 
chemin droit) ! » (32 : 21). Sa punition a 
touché des peuples entiers à cause de leurs 
mauvais jugements. La quête de leur propre 
plaisir a eu de graves conséquences et ils ont 
encouru la colère divine. « Nous saisîmes 
donc chacun pour son péché : il y en eut sur 
qui Nous envoyâmes un ouragan ; il y en eut 
que le Cri saisit ; il y en eut que Nous fîmes 
engloutir par la terre ; et il y en eut que Nous 
noyâmes. Cependant, Allah n’est pas Celui à 
leur faire du tort ; ils ont fait du tort à eux-
mêmes » (29 : 40). Sachons que la Prophétie 
a pour objectif d’éclairer les gens des dangers 
de la mauvaise voie, et d’annoncer la bonne 
nouvelle aux serviteurs fidèles. « Et Nous ne 
t’avons envoyé qu’en tant qu’annonciateur 
et avertisseur pour toute l’humanité » (34 : 
28). Le Prophète d’Allah dit : « L’enfer fut 
entouré de voiles de passion par contre le 
Paradis fut entouré de voiles qui ne plaisent 
pas à l’instinct » (Muslim)

Notre Seigneur est si méticuleux qu’Il 
n’a rien laissé au hasard, que ce soit les 
empreintes digitales uniques de chaque être 
humain ou l’exactitude des marées et des 
levers de soleil. C’est bel et bien Lui qui va 
nous juger le jour du Jugement : « Quiconque 
fait un bien, fut-ce du poids d’un atome, le 
verra. Et quiconque fait un mal, fut-ce du 
poids d’un atome, le verra. » (99 : 7,8)

Allah Ta’ala nous a accordé la Charia afin 
que nous puissions juger le parcours de notre 
vie selon ses ordres. Cependant, il existe 
des opprimés qui n’ont pas de défenseur en 
ce monde. Prenons l’exemple des enfants 
injustement avortés. Ils n’ont même pas eu 
le temps de prendre leur premier souffle 
que leur délicat petit crâne a été écrasé. 
Leurs bourreaux ne sont autres que leurs 
propres parents. Avec quel cœur ces derniers 
ressusciteront-ils alors qu’ils ont tué leur 
enfant ? Qui est resté pour prendre en charge 
ces âmes innocentes? Qui les défendra? 
C’est Allah Ta’ala Lui-Même qui prendra 
leur défense. Et ce jour-là, le jugement sera 
très sévère :

« Le jour où vous le verrez, toute nourrice 
oubliera qu’elle allaitait, et toute femelle 
enceinte avortera de ce qu’elle portait. Et 
tu verras les gens ivres, alors qu’ils ne le 
sont pas. Mais le châtiment d’Allah est dur 
» (Hadj : 2). Justice sera faite et la justice 
divine leur fera un cours spécialement pour 
ces enfants tués injustement. Ce jour-là, ils 
parleront et répondront. (81 : 8-9)

Ici-bas, on peut passer à travers les ‘loop 
holes’ du code pénal en insinuant que notre 
cas d’abortion est une exception. Mais 
l’incontournable justice divine sera érigée 
le jour du Jugement. Et personne ne pourra 
mentir au Grand Juge. Soyons responsables 
et agissons de telle façon à ne pas déplaire à 
notre Seigneur. Le Prophète (paix soit sur lui) 
nous a recommandé d’avoir plus d’enfants. 
Selon un hadith rapporté par Abu Dawood, 
une fois, un compagnon vint vers le Prophète 
pour le consulter sur son choix d’une épouse 
riche et belle, mais stérile.

Le Prophète de l’Islam lui a conseillé de ne 
pas se marier avec la personne désignée, et 
de privilégier plutôt une épouse amoureuse 
et fertile, afin que la Oumma s’agrandisse. 
(Abu Dawood). En fait, il faut songer à avoir 
plus d’enfants au lieu d’avorter.

La justice fait partie des qualités 
d`excellence. Allah Ta’ala a trois attributs qui 

ont le sens de la justice : Le Juge, AlHakam, 
Le Juste, Al`Adl et Celui qui juge avec la 
justice, Almuqsit. Allah est juste, Il aime 
la justice et Il veut qu`on prône la justice : 
« Et quand vous jugez entre des gens, jugez 
avec équité. » (4:58) « car Allah aime les 
équitables. » (49 :9)

La plus grande injustice sur terre est le shirk : 
« Ô mon fils, ne donne pas d’associé à Allah, 
car l’association à [Allah] est vraiment une 
injustice énorme. » (Luqman : 13) Et Allah 
a envoyé des milliers des prophètes pour 
corriger cette injustice. « Allah n`aime pas 
pour ses serviteurs la mécréance. » (39 :7). 
Donc, les justiciers de ce monde devraient 
s’attaquer à la source de l’injustice qu’est 
le polythéisme. La foi en Allah et en Son 
Prophète, que la paix soit sur lui, est la 
source de la justice sociale.

Mais Allah, tout en étant Le Juge le plus 
fort, est en même temps Sage et a envoyé 
des prophètes sages et non violents. Il a 
recommandé à Moise et Haroon de s’adresser 
à Pharaon avec gentillesse : « Puis, parlez-
lui gentiment. Peut-être se rappellera-t-il ou 
[Me] craindra-t-il ? » (20 :44) 

Le Coran mentionne le récit d’Abraham et 
des idoles. Il est relaté que lorsqu’Abraham 
détruisit les idoles, la population entière se 
retourna contre lui et il fut jeté dans le feu. 
Une réflexion s’impose sur l’Afghanistan 
lorsqu’ils ont détruit les statues bouddhistes 
de Bamyan. Le monde a réagi avec force 
contre l’Afghanistan puisque la majorité des 
humains ne sont pas musulmans. Mais peut-
être que les Afghans ont suivi l’exemple de 
leur ancêtre Qutb ud-Din qui a détruit les 
idoles à Delhi pour ériger le Qutb Minar. 
Bref, on voit la main ferme d’Allah qui a 
agi avec la justice du Coran à notre époque 
comme à l’époque d’Ibrahim (paix sur lui). 
Certes, Ibrahim fut vainqueur.

Mais soyons sur que l’injustice ne durera 
pas. Aucun règne injuste n’a duré. « 
Assurément, Nous anéantirons les injustes. » 
(14 :13) Aujourd’hui les puissances 

mondiales supportent l’injustice d’Israël 
et l’islamophobie. Et ils ont commencé 
à souffrir de leur économie. Et celui qui 
a dévoilé les dames musulmanes, s`est 
vu détrôné. Même parmi les musulmans, 
ceux qui n’ont pas régné selon la justice 
du Coran, ont vu leur règne prendre fin 
devant leurs yeux. C`est parce qu’’Allah 
Ta’ala veut que la justice divine prône. Et 
c’est incontournable. Ceux qui ont passé 
la barre ici, alors ils devront confronter 
l’incontournable justice divine de l’au-delà. 
« Ensuite, c’est à Nous de leur demander 
compte. » (88 :26) Et ces innocents qui 
ont été tués tout simplement parce qu`ils 
étaient contre leurs régimes dictatoriaux 
? Voyez-vous, il y a certains crimes après 
lesquels les criminels n’ont laissé aucun 
indice. Mais Allah Ta’ala veut que justice 
soit faite envers ces victimes. Allah Ta’ala 
mentionne dans le Coran : « Et quand vous 
aviez tué un homme et que chacun de vous 
cherchait à se disculper !… Mais Allah 
démasque ce que vous dissimuliez. » (2 :72)

Cependant, le juge humain a une perception 
et un intellect limités. Le Prophète (paix et 
bénédictions sur lui) était le juge humain 
le plus juste. (Bukhari). Mais lui aussi 
admettait que sa justice était humaine : 
« Je ne suis qu’un être humain ! Et vous 
venez à moi pour que je juge vos disputes. 
Il se peut que certains d’entre vous soient 
plus habiles à présenter leurs arguments 
que d’autres, et que je rende un jugement 
en faveur de celui qui m’a semblé le plus 
convaincant. Celui à qui j’accorderais 
ainsi un bien qui ne lui revient pas, qu’il 
s’abstienne de le prendre car ce ne serait 
qu’une part du Feu que je lui attribuerais. » 
(Bukhari) La justice ultime est la justice 
divine et incontournable. « Et tu verras 
les Anges faisant cercle autour du Trône, 
célébrant les louanges de leur Seigneur et 
Le  glorifiant.  Et  il  sera  jugé  entre  eux  en 
toute équité, et l’on dira : « Louange à 
Allah, Seigneur de l’univers. » » (39 :75)

 Par Ahad Ramjaun

Sheikh Yusuf bin Ismail bin Muhammad 
Nâsir al-Dîn an-Nabhaani (1849–1932) 
est né à Ijzim en Palestine. Il était un 
grand savant, un juge, un poète et un 
grand défenseur de l’empire Ottoman. Il 
est surtout reconnu pour les grands livres 
qu’il a rédigés sur le Durood Shareef. Il est 
décédé à Beyrouth.

De son père, Ismail an-Nabhani a appris 
à mémoriser le Saint Qur’aan dès sa plus 
tendre enfance. Il lui a aussi appris les 
sciences islamiques de la jurisprudence, et 
l’a envoyé étudier à l’université d’Al Azhar 
au Caire le 16 mai 1866, tandis qu’il n’avait 
que 17 ans. Sheikh Yusuf an-Nabaani (R.A) 
termina ses études théologiques à l’âge de 
23 ans en octobre 1872, en obtenant toutes 
les licences fournies selon le curriculum 
officiel de l’université d’Al Azhar, en sus 
des autres qualifications qu’il a obtenues 
auprès des nombreux maîtres spécialisés 
dans différentes branches de la Shariah. 

Une fois ses études terminées, il retourna 
chez lui à  Ijzim, pour commencer à y 
enseigner ainsi qu’à ‘Akka. Souvent, il allait 
à Beyrouth, puis à Damas, où il rencontrait 
d’illustres savants. Parmi eux, se trouvait le 

Chef Juge de Damas à l’époque, Mahmud 
Effendi Hamza, avec qui il a étudié le début 
du Sahih al-Bukhari. Ce dernier lui octroya 
par la suite un certificat général attestant 
de ses compétences pour toutes les autres 
collections de Hadiths. 

Après cela, il a mis le cap pour Istanbul, 
capitale de l’empire Ottoman, et y travailla 
pendant plusieurs années. Il fit publier un 
mensuel islamique titré Al-Jawâ’ib jusqu’à 
sa fermeture. Il travaillait aussi comme 
correcteur de textes arabes qui sortaient 
de cette presse. Ensuite, il quitta ce travail 
pour assumer les fonctions de juge, ou 
Qazi, pour le gouvernement Ottoman. 

Il quitta Istanbul une première fois pour 
se rendre en Iraq, dans la province de 
Mosul, puis retourna à Istanbul. Il partit 
une deuxième fois en 1300 Hijri, quand il 
fut nommé Chef Juge à la cour d’Al-Jaza 
à Latakia, qui se trouve sur le littoral de la 
région Syro-palestinienne. Après y avoir 
vécu cinq ans, le gouvernement Ottoman 
le transféra pour devenir le Grand Mufti de 
Jérusalem. Ensuite il fut muté à Beyrouth, 
toujours comme Grand Mufti en 1888.

Sheikh Yousouf an-Nibhaani (R.A) a 

connu de nombreux savants illustres et il a 
beaucoup bénéficié de leurs connaissances. 
D’ailleurs, il en fait mention dans ses livres 
‘Hâdî al-Murîd’ et ‘Jâmi` Karâmât al-
Awliyâ’. 

Après avoir pris sa retraite, Sheikh an-
Nabhānī (R.A) se consacra à l’écriture et à 
la prière. Il fit le voyage vers Madinah al-
Munawwara et y demeura pendant quelque 
temps, avant de revenir à Beyrouth où 
il eut son Wisaal au commencement du 
mois de Ramadan 1350 Hijri, soit en 1932. 
Pendant son séjour à Madina Shareef, il n’a 
jamais pénétré dans l’enceinte de la Masjid 
Nabawi par respect pour le Noble Prophète 
(SAW) en disant qu’un  ‘chien’ doit rester 
en dehors de la maison. 

Pendant son mandat comme juge à 
Beyrouth, il dut une fois juger un meurtrier 
qui avait tué un infidèle qui avait commis 
un blasphème contre la personne du Noble 
Prophète (SAW). L’accusé a confessé qu’il 
a bien tué sa victime à l’aide d’un couteau. 
Pour cela an-Nibhaani (R.A) lui infligea 
une peine de 15 ans de prison pour ensuite 
l’informer que sa peine était effacée, car 
il avait commis son acte pour défendre 

l’honneur et la dignité du Noble Prophète 
(SAW). Ce verdict provoqua un tollé en 
cour de la part de la famille de la victime, 
mais le juge maintînt son verdict en 
demandant au meurtrier avec quelle main il 
avait tué le blasphémateur. Quand celui-ci 
répondit qu’il avait commis son acte avec 
la main droite, Sheikh Yusuf an-Nibhaani 
(R.A) se leva de son siège et embrassa la 
main de l’accusé.   

Sheikh Yousouf an-Nibhaani (R.A) était un 
Aashique-Rassool et a écrit de nombreux 
livres sur les vertus du Durood Shareef, 
ainsi que sur les noms du Noble Prophète 
(SAW), de même que sur la valeur 
exceptionnelle de la ville de Madinah. 
Parmi les nombreux Durood qu’il a 
recensés, il estime que le Durood Fatihi est 
l’un des secrets d’Allah. De plus, il a écrit 
un commentaire sur le célèbre Dalaailul 
Khayraat de Imam Al Jazooli (R.A).

Par Abdus Saboor Mohamed Saleh

Sheikh Yousouf an-Nibhaani (R.A)

La justice divine incontournable
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L’Angleterre, qualifiée avant le 
coup d’envoi, n’est parvenu ni à 
convaincre, ni à battre la Slovénie 
mardi à Cologne (0-0), dans le 
dernier match du groupe C dans 
lequel elle termine néanmoins à la 
première place.

Les Slovènes, troisièmes du groupe, 
se qualifient également pour les 
huitièmes de finale de l’Euro-2024, 
une première dans leur histoire 
durant laquelle ils ne s’étaient jamais 
extrait d’un groupe lors d’un grand 
tournoi. En huitièmes de finale, les 
«Three Lions» pourraient affronter 
les Pays-Bas, troisièmes du groupe 
D, celui de la France, mais il faudra 
attendre les résultats des derniers 
matches de groupe mercredi pour 
connaitre de façon certaine leur 
adversaire. 

Mais que le statut de favoris de 
la compétition semble difficile à 

assumer pour les partenaires de 
Jude Bellingham, étincelant toute 
la saison avec le Real Madrid, 
une nouvelle fois décevant avec 
sa sélection. Trop prévisibles, pas 
assez explosifs, ni lui, ni aucun autre 
de ses coéquipiers n’est parvenu 
à réellement mettre en danger une 
équipe de Slovénie parfaitement 
en place défensivement. En tentant 
de procéder en contre, les Slovènes 
ont néanmoins exposé leur limite 
offensive n’approchant qu’à de trop 
rares occasions, stériles, le but de 
Jordan Pickford, le gardien anglais.

Troisièmes de ce groupe de l’ennui, 
dans lequel Danois et Serbes, dans 
l’autre rencontre mardi, n’ont pas 
réussi non plus à se départager 
ni à inscrire le moindre but, leur 
bonheur était ailleurs, quand au coup 
de sifflet final de Clément Turpin, 
l’arbitre français de la rencontre, 
ils ont explosé de joie, communiant 

de longues minutes avec leurs 
supporters venus en nombre.

De l’autre côté, les fans anglais 
avaient déserté le stade, ruminant 
une nouvelle contre-performance 
des leurs dont ils attendent 
désespérément le jour de gloire. 
La veille de la rencontre, Gareth 
Southgate, le sélectionneur de 
l’Angleterre, avait promis que ce 
jour était proche, demandant calme 
et un peu de patience aux exigeants 
suiveurs des Three Lions. C’est raté. 
Arc-bouté dans un système auquel il 
semble le dernier à croire, il risque, 
jusqu’au huitième de finale, de subir 
le vent de fronde contre lui, qui ne 
cesse de grandir au pays. 

Southgate a encore quelques jours 
de sursis pour inverser la tendance 
et réussir un tournoi qu’on le voyait 
gagner avant qu’il ne débute. Les 
Slovènes, eux, y sont déjà parvenus.

L’Angleterre
qualifiée
sans convaincre

Foden abandonne 
temporairement 

l’Euro pour assister 
à la naissance de son 

troisième enfant
Selon un porte-parole de la FA, Phil Foden 
s’est temporairement retiré du camp 
d’entraînement de l’équipe d’Angleterre 
en raison d’une affaire familiale urgente. 
Fabrizio Romano a donné plus d’informations 
à ce sujet et le retour au pays du Citizen est dû 
à la naissance de son troisième enfant.

Un revers inattendu 
pour l’Angleterre 
alors que la phase 
de groupe de l’Euro 
touche à sa fin. Phil 
Foden, l’une des 
stars de l’équipe 
d ’ A n g l e t e r r e , 
a dû quitter 
temporairement le 
camp d’entraînement 
pour se rendre 
d’urgence dans son pays. Un porte-parole 
de la FA s’est chargé de communiquer 
l’information, tout en précisant qu’il s’agissait 
d’une raison familiale urgente. Toutefois, le 
représentant de la fédération a tenu à préciser 
que son absence était temporaire et qu’il serait 
bientôt de retour au sein de l’expédition.

Fabrizio Romano, un éminent journaliste, a 
fait la lumière sur cette affaire et a rapporté 
que Foden était rentré en Angleterre pour 
assister à la naissance de son troisième enfant. 
Le journaliste réfute cette information et 
affirme que Foden reprendra l’entraînement 
ce dimanche, jour où les Three Lions 
joueront leur huitième de finale contre un 
adversaire qui reste à déterminer. Le joueur 
de Manchester City n’a pas les performances 
attendues lors de ce Championnat d’Europe. 
Jusqu’à présent, l’attaquant a participé aux 
trois matches, tous en tant que titulaire, et a 
joué 382 minutes.

Après le départ de Xavi Hernandez, 
l’ère Hansi Flick à Barcelone 
commence. Le club a annoncé que 
le camp d’entraînement de pré-
saison débutera officiellement le 10 
juillet.

Le nouveau projet du FC Barcelone, 
dirigé depuis le banc par 
l’Allemand Hansi Flick, 
débutera le 10 juillet, date 
à laquelle les Catalans 
entameront officiellement 
leur pré-saison, selon les 
canaux officiels du club. 
Ce jour-là, les contrôles 
médicaux habituels d’avant-
saison seront effectués. 
L’équipe s’entraînera au 
complexe sportif Sant Joan 
Despí entre le 10 et le 28 

juillet. Cependant, il est possible 
que Flick ne puisse pas disposer 
d’un grand nombre de ses joueurs 
dès le début en raison de leurs 
engagements internationaux au 
Championnat d’Europe ou à la 
Copa América.

Pour en revenir au planning, 
l’expédition barcelonaise se rendra 
aux Etats-Unis le 28 juillet pour 
une tournée au cours de laquelle 
elle affrontera trois adversaires. Le 
Barça de Flick commencera par un 
match amical contre le Manchester 

City de Pep Guardiola le 
30 juillet à Orlando. Les 
blaugranas affronteront 
ensuite le Real Madrid 
dans un derby dans le 
New Jersey le 3 août. 
Barcelone clôturera sa 
pré-saison contre Milan 
à Baltimore (6 août) 
avant le coup d’envoi du 
championnat le week-
end du 18 août à Mestalla 
contre Valence.

Le Barça de Hansi Flick reprendra le 10 juillet

The Holy Quran Competition for the Indian Ocean Islands

Centre De Documentation Sur L’Islam

is proceeding with the registration of male & female candidates for 

THE HOLY QURAN COMPETITION FOR THE INDIAN OCEAN ISLANDS

R E G I S T R A T I O N

For more details please contact the CDI Office
+230 2173307 | 14, Mayer Street, Port Louis

Age
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Less than 12 yrs

Category

5 Juz

15 Juz

30 Juz

Less than 18 yrs

Less than 25 yrs

A

Group

B

C

The following conditions are applicable

Candidates should have memorized the Holy Quran by heart

Candidates should be fully conversant with Tajweed rules.

Contestants should wear appropriate Islamic clothes.

Candidates should be present at the eliminatory venue on the specified date.

Labourdonnais College - 6th July 2024

Scan me to register

Deadline for registration is Wednesday 03 July 2024
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La Belgique, adversaire de la France 
en huitièmes de finale de l’Euro-2024, 
a tourné la page de la génération 
dorée en même temps que le départ à 
la retraite d’Eden Hazard, mais n’en 
reste pas moins une équipe difficile 
à jouer, emmenée par un Kevin De 
Bruyne au sommet de son art.

Casteels a fait oublier Courtois

C’était le feuilleton d’avant Euro. 
Comment remplacer Thibaut 
Courtois, l’un des meilleurs portiers 
du monde qui s’était exclu lui-
même de la sélection pour n’avoir 
pas supporté de ne pas être nommé 
capitaine de l’équipe ? Koen Casteels 
a parfaitement répondu présent. Le 
gardien de Wolfsburg, en partance 
pour l’Arabie Saoudite, a parfaitement 
réussi le défi lors des trois premiers 
matches, se révélant même être l’un 
des meilleurs joueurs belges. 

Lukaku le maudit

Romelu Lukaku est en forme mais il 
est maudit. Face à la Slovaquie (0-1) et 
la Roumanie (2-0), l’attaquant de l’AS 
Rome, prêté par Chelsea, a été privé 
de but à trois reprises par la VAR, pour 
des questions de millimètres. Depuis 
que la VAR a été introduite à l’Euro, 
jamais un joueur n’avait vu trois de 
ses buts être refusés lors d’une même 
édition. Et alors que son compteur 
est toujours bloqué à zéro réalisation, 
Romelu Lukaku serait actuellement le 
meilleur buteur de la compétition sans 
l’arbitrage vidéo. Face à la France, 
il tentera de réussir un 86e but en 
sélection après un match difficile 
mercredi face à l’Ukraine.

La défense à la barre

C’est l’éternel débat au plat pays. La 
défense a-t-elle le niveau pour résister aux 
meilleurs attaquants du continent ? L’axe 
central composé de Wout Faes et du vétéran 
Jan Vertnghen est accusé de lenteur. Et 
le premier tour face à des équipes plutôt 
modestes (Slovaquie, Roumanie, Ukraine) 
n’a pas permis de lever les doutes. La 
Belgique est arrivée en Allemagne avec 
seulement quatre défenseurs valides alors 
que Thomas Meunier et Axel Witsel sont 
toujours indisponibles.

Doku le dribbleur

Jeremy Doku est assurément l’un des 
Diables Rouges les plus en vue de ce 
premier tour. L’ailier de Manchester City 
fait partie des meilleurs dribbleurs de la 
compétition et des joueurs ayant touché 
le plus le ballon dans le camp adverse. 
Le jeune mancunien a bel et bien pris la 

succession d’Eden Hazard. Il n’est pas 
seulement un des meilleurs dribbleurs à 
cet Euro, il est aussi l’un des joueurs les 
plus rapides du tournoi. «Il ne suffit pas 
d’être un sprinteur, il faut aussi utiliser 
son corps. Je me rends compte depuis 
mes 13 ans que ma vitesse est mon 
atout», a-t-il dit mardi.

Tedesco au révélateur

Successeur de Roberto Martinez, 
aujourd’hui à la barre du Portugal, 
l’Italo-allemand Domenico Tedesco 
n’avait aucune expérience du très haut 
niveau avant l’entame de cet Euro. 
L’ancien coach du Spartak Moscou 
et de Leipzig a longtemps trainé une 
réputation de «laptop trainer» avant de 
séduire les suiveurs de la Belgique grâce 
à un jeu direct et osé. Et une confiance 
immense dans la jeunesse au moment 
où l’équipe devait se réinventer. A mille 
lieues du conservatisme de Martinez. 

Cinq choses à savoir sur la Belgique, 
prochain adversaire des Bleus

Le journal ‘Marca’ 
rapporte que le Real 
Madrid et la FIFA sont déjà 
en négociations pour que 
la finale de la Coupe du 
monde 2030 se déroule au 
stade Santiago Bernabeu. 
C’est l’ambition de la 
RFEF depuis les premiers 
signes de sa candidature à 
l’organisation du tournoi, 
mais, avec les récentes 
controverses de la 
Fédération, l’option d’un 
match à Casablanca, au 
Maroc, a pris de l’ampleur.

Le Maroc et l’Espagne sont à la 
fois coopérants et concurrents pour 
l’organisation de la Coupe du monde 
2030. La majeure partie du tournoi, 
qui débutera par des matchs sur les 
sites des équipes ayant participé à la 
première édition, se déroulera entre 
l’Europe et l’Afrique, mais le lieu de la 
finale, l’épreuve la plus convoitée, n’est 
pas encore connu. Les plans initiaux 

étaient évidents : le nouveau Santiago 
Bernabéu.

Cependant, au fil des mois, l’option 
d’organiser le match à Casablanca a 
pris de l’ampleur face aux controverses 
qui ont éclaté avec la Fédération Royale 
Espagnole de Football. Le baiser de 
Luis Rubiales avec Jenni Hermoso, sa 
démission, la nomination d’une équipe 
dirigeante, l’émergence de Pedro Rocha 
comme leader, la demande de sanction 

du Tribunal administratif 
du sport ? Les guichets 
patriotiques perdent de leur 
fermeté.

Le quotidien «Marca» 
rapporte que le Real Madrid 
est déjà en négociation 
avec la FIFA pour devenir 
le siège du tournoi dans 
six ans. Le principal 
point d’achoppement 
des négociations est la 
mise à disposition du site 
pendant environ trois 
mois, une période que les 

«Merengues» ne trouvent pas agréable, 
mais la bonne entente entre les parties 
devrait permettre au dialogue de 
déboucher sur un consensus.

Parallèlement à ce dossier, les 
bureaux du Real discutent également 
avec l’instance internationale de la 
répartition de l’argent pour la Coupe 
du Monde 2025, profitant de l’étroite 
relation entre les présidents Florentino 
Pérez et Gianni Infantino.

Le stade Santiago Bernabeu 
favori pour accueillir 

la finale du Mondial 2030

Mbappé, 
le retour 

du buteur 
masqué n’a 

pas suffi
Le retour de Kylian Mbappé, 
masqué, n’a pas résolu les 
problèmes d’inefficacité de 
l’équipe de France, et son but sur 
penalty n’a pas suffi à battre la 
Pologne (1-1) et sauver la première 
place du groupe, mardi à Dortmund 
pour l’Euro-2024.

Les Bleus n’ont toujours pas 
marqué sur action de jeu, mais le 
capitaine, qui avait provoqué le 
but contre son camp de l’Autriche 
(1-0) avant de se casser le nez au 
premier match, a transformé le 
penalty (56e) consécutif à une faute 
de Jakub Kiwior sur Ousmane 
Dembélé. Il a pris calmement 
Lukasz Skorupski à contrepied (56e 
s.p.), et a tout de suite enlevé son 
masque pour fêter son but devant le 
demi mur bleu du stade du Borussia 
Dortmund. Mais l’égalisation de 
Robert Lewandowski sur penalty 
a gâché le plaisir de son retour au 
tableau d’affichage, son 48e but en 
82 sélections.

Car «Kyk’s» a enfin débloqué son 
compteur dans un Championnat 
d’Europe à son sixième match, lui 
qui est déjà à 25 ans le sixième 
meilleur buteur de l’histoire de 
la Coupe du monde avec 12 buts, 
comme Pelé.
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L’Euro 2024 a démarré en grande pompe 
le 14 juin 2024. Cette édition 2024 
se tiendra sur le territoire allemand 

et promet de belles surprises. Dès lors, une 
question se pose : qui remportera la compétition 
cette année ? Qui rentrera le trophée à la main ? 
Dans cet article, nous vous proposons de 
découvrir les équipes favorites qui pourraient 
sortir victorieuses de ce tournoi.

L’Allemagne : L’équipe qui a l’avantage 
d’être à domicile

Pour l’édition 2024 de l’Euro, 
la Mannschaft aura l’occasion 
de jouer à domicile. Ceci est un 
avantage non négligeable lors 
d’une compétition. Dirigée par 
Julian Nageslmann, l’équipe 
allemande retrouve une nouvelle 
jeunesse grâce à de jeunes 
recrues telles que Florian 
Wirtz ou Jamal Musiala. Ayant 
remporté trois fois ce tournoi, 
les Allemands figurent parmi les 
favoris de l’Euro 2024. Et cela 
est tout à fait normal, surtout 
avec la composition actuelle 
de l’équipe. L’équipe est bien 
équilibrée. Elle possède les capacités pour se 
mesurer aux équipes les plus performantes. 
Cela a notamment pu s’observer lorsqu’elle a 
dû affronter les Bleus durant un match amical. 
Force est donc de constater que l’Allemagne 
peut parfaitement prétendre au titre de champion 
de l’Euro 2024. Un facteur décisif réside dans 
le fait qu’elle joue à domicile. Ce peut être un 
grand élan de motivation, pour reprendre ce 
titre que le pays n’a pas obtenu depuis 1996.

L’Angleterre : de grands joueurs dans ses 
rangs

Voici une autre équipe qui détient toutes les 
qualités requises pour pouvoir aspirer au titre 
de l’Euro 2024. Pour rappel, l’Angleterre est 
parvenue en finale pendant l’édition 2020, 
mais a perdu contre les Italiens sur des tirs au 
but. Elle a également atteint la demi-finale à la 
précédente Coupe du monde qui s’est déroulée 

au Qatar. Les Anglais jouent avec constance, 
ce qui peut les hisser vers la finale, et même la 
victoire ultime. Dans les rangs des Three Lions, 
vous trouverez entre autres Phil Foden, Bukayo 
Saka, Cole Palmer, Harry Kane. Ils font partie 
de l’équipe attaquante. Du côté des défenseurs, 
John Stones et Kyle Walker honoreront de leur 
présence. Avec une telle sélection, l’Angleterre 
représente un concurrent de taille que les autres 
équipes doivent craindre. Dans tous les cas, la 
cote de la victoire de cette nation est excellente. 

Selon les statistiques, il s’agit de l’équipe dont 
les chances de gagner le trophée sont les plus 
grandes.

Le Portugal : avec CR7 et ses coéquipiers

L’on ne pourrait parler des favoris de l’Euro 
2024 sans mentionner l’équipe portugaise, fière 
de son légendaire joueur Cristiano Ronaldo. 
Après sa victoire à la coupe de l’Euro 2016 
qui a eu lieu en France, le Portugal est passé 
d’exploit en exploit et se classe à ce jour 
parmi les meilleures équipes de football de ces 
dernières années. Dans l’équipe, attaquants 
comme défenseurs sont tous aussi doués les 
uns que les autres. L’on ne manquera pas de 
citer des noms comme Joao Felix, Leao, Bruno 
Fernandes, Ruben Dias ou encore Bernardo 
Silva. Bref, le Portugal est bien capable de 
remporter le trophée. Gare aux autres équipes 
en lice pour le titre.

Euro 2024

Les favoris en lice pour le titre
Ten Hag pourrait 

finalement prolonger
avec United

Suite à la confirmation qu’Erik ten Hag continuera à diriger 
Manchester United la saison prochaine, le club sous l’égide 
d’INEOS a accéléré les pourparlers pour que l’entraîneur 
néerlandais renouvelle son contrat.

La saison dernière, personne n’a douté qu’Erik ten Hag était 
l’homme de la situation pour diriger Manchester United. Il 
les a ramenés en Ligue des champions et leur a assuré l’une 
des premières places de la Premier League en recrutant des 
joueurs talentueux et prometteurs comme Marcus Rashford. 
Malheureusement pour les supporters mancuniens, la saison 
suivante, celle qui vient de s’achever, a été marquée par une 
baisse de forme difficilement contestable.

Les Red Devils terminent huitièmes du championnat anglais 
et sauvent l’honneur en battant le City de Pep Guardiola en FA 
Cup, s’assurant ainsi un ticket pour la deuxième compétition 
européenne pour la campagne 2024/25. Ce revirement de 
dernière minute semble avoir donné à INEOS une nouvelle 
perspective sur son banc de touche, et l’entreprise fera encore 
plus confiance au tacticien néerlandais qu’auparavant.

Après la confirmation du maintien de l’ancien entraîneur de 
l’Ajax à la tête du club mancunien la saison prochaine, Fabrizio 
Romano affirme que les dirigeants du Théâtre des Rêves sont en 
pourparlers avec les agents de l’ancien joueur de l’Ajax pour le 
renouveler alors qu’il est déjà sous contrat jusqu’au 30 juin 2025. 

Bien que l’analyse la plus gentille d’Erik ten Hag puisse se 
concentrer sur le fait que Manchester United a confiance en lui, les 
rapports du marché ne sont pas aussi gentils. Il y a quelques jours, 
le journaliste italien mentionné dans le paragraphe précédent 
a rapporté que Thomas Tuchel avait rejeté une offre. Dans ces 
conditions, la possible prolongation du contrat de son homologue 
change de ton et passe de la foi à l’absence d’un accord ferme.

Carlos Sainz n’a pas tranché pour son 
avenir mais assure que la période qu’il 
traverse aura été riche d’enseignements 
personnels quant à l’univers de la 
Formule 1.

Si Carlos Sainz a bien indiqué la semaine 
dernière à Barcelone qu’il était désormais 
«temps de prendre une décision», son 
avenir en Formule 1 pour 2025 demeure 
l’un des points d’interrogation majeurs du 
marché des transferts. Sa présence sur la 
grille ne fait pas vraiment de doute mais 
trois destinations apparaissent toujours 
possibles, avec des projets très différents : 
Alpine, Audi et Williams. Paradoxalement, 
le fait d’enchaîner trois Grands Prix en 
autant de week-ends, avec cette semaine la 
manche autrichienne à Spielberg, ne laisse 
pas beaucoup de temps au négociations et 

aux discussions. Sa volonté de ne rien 
précipiter malgré l’annonce dès l’hiver 
dernier de son remplacement chez 
Ferrari par Lewis Hamilton l’an prochain 
est assumée encore aujourd’hui, et 
l’Espagnol dit même avoir beaucoup 
appris de ces mois écoulés.

«Tout d’abord, la situation dans laquelle 
je me suis retrouvé cette année m’a 
permis d’apprendre beaucoup de choses 
sur la Formule 1 en général», explique-t-
il dans le paddock du Red Bull Ring. «En 
discutant avec les équipes, j’ai pu constater 
à quel point ce sport est dur et à quel point 
il ne faut pas trop croire ce que les gens 
disent au début des négociations, des 
conversations. Il faut aussi faire confiance 
à très peu de gens dans le paddock, car 
c’est vraiment un sport très politique. Il y 

a beaucoup de choses comme ça, et ça m’a 
fait comprendre que c’est un sport très 
rude dans ce sens, et j’ai une meilleure 
compréhension de la Formule 1, sans trop 
entrer dans les détails.»

“En dehors des autres équipes, j’ai 
évidemment beaucoup appris sur la 
situation dans laquelle elles se trouvent, 

avec la perspective de les rejoindre. 
J’ai beaucoup appris sur l’état 
dans lequel elles sont, sur leur 
position. Et ça m’a probablement 
aussi permis d’avoir une meilleure 
compréhension d’où en est chaque 
écurie de Formule 1, et de leur 
fonctionnement.”

L’une des difficultés pour Carlos 
Sainz est naturellement de quitter une 
écurie de pointe comme Ferrari et de 

devoir se focaliser sur un projet à plus 
long terme. Une perspective forcément 
complexe à appréhender alors qu’il a la 
possibilité aujourd’hui de se battre aux 
avant-postes, tout en devant également 
mettre de côté le niveau de performance 
immédiat des écuries qui le courtisent au 
moment de faire son choix.

Sainz : “Il faut faire confiance à très peu de gens dans le paddock”
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L’Angleterre défend ses couleurs face
à la Slovaquie ce dimanche

Le coup d'envoi de 
ce match, qui se 
déroulera à l'Arena de 

Schalke (Gelsenkirchen), sera 
donné le dimanche 30 juin 
2024 à 20h. Les deux équipes 
se sont déjà rencontrées 6 fois 
depuis 2002, le dernier match 
entre les deux formations a 
été remporté par Angleterre 
le lundi 4 septembre 2017 
(Qualif. CM Europe - 8e 
journée : 2-1).

l'Angleterre se prépare à 
jouer cette épreuve après 
son précédent partage face 
à la Slovénie en Euro 2024 
qui s’est terminé sur le 
score de 0-0. Lors du match 
précédent, l'Angleterre 
avait enregistré un taux de 
possession de balle de 74% et 
12 tirs au but dont 4 cadrés. 
En face, la Slovénie, a eu 4 
tentatives de tir au but dont 
1 cadré. Les résultats récents 
révèlent que l’arrière-garde 
de l'Angleterre a clairement 
montré son talent. Lors de 
ses 6 matchs antérieurs, 
l'Angleterre a été très efficace 
défensivement, n’ayant pris 
que 4 buts en tout. Toutefois, 
cette tendance ne va pas 
forcément se poursuivre cette 
fois-ci.

Lors de son dernier face-à-
face, la Slovaquie a obtenu 
le nul contre la Roumanie 
en Euro 2024. Le score 
final était de 1-1. Lors de 
la rencontre précédente, la 
Slovaquie avait enregistré un 
taux de possession de balle de 
58% et 13 tirs au but dont 4 
cadrés. Ondrej Duda (24') a 
été le seul joueur à marquer 
pour la Slovaquie. Leur 
adversaire, la Roumanie, a eu 
9 tentatives de tir au but dont 
5 cadrés. Răzvan Marin (37') 
a marqué pour la Roumanie. 
Au cours de ses six dernières 
confrontations, la Slovaquie 
a marqué 12 buts au total. 
la Slovaquie a mis la balle 
au fond des filets à chacune 
de ces occasions. En ce laps 
de temps, l’équipe a en 
outre laissé les adversaires 
marquer 4 buts.


